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fcyon, le 23 Juillet

La discussion de l'interpellation Jules
Favre a eu hier son épilogue intéres-

b
 M.' Edouard Millaud, député du Rhô-

ne, ayant demandé à interpeller le gou-
vernement sur les mesures de rigueur
prises récemment Gonlré deux journaux
républicains de Lyon, M. Beulé n a pas
accepte. . . ,.

Selon l'honorable ministre de l'inté-
rieur, la matière est épuisée; le dis-
cours prononcé la veille par M. le duc
3e Broglie suffit à éclairer les popula-
tions sur la politique « largement »
jouservatrioe du gouvernement, et il
ist parfaitement inutile d'agiter de nou-
veau le pays. En conséquence, et non
sans une intention bien marquée d'iro-
:iie, M. Baulé a demandé le renvoi de
.'interpellation à six mois, — renvoi
jué M. Buffet a gravement mis aux
roix, et qu'avec non moins de gravité,
la majorité de la Chambre s'est em-
Dressee de voter.

Nous avons à peine besoin de relever
se qu'il y a de profondément regretta-
ble et de caractéristique à la fois dans
jette fin de non-recevoir opposée par le
gouvernement à une des réclamations
es plus légitimes assurément, qui puis-
sent, être portées à la tribune.

Eu vertu des pouvoirs que lui confère
a loi, le commandant de l'état de siège
ians le département du Rhône frappe
simultanément deux journaux de notre
rille. L'un est supprimé, l'autre sus-
pendu pour deux mois. Voilà nombre
le gens, vivant de leur travail, que ces
aesures jettent dans un embarras
cruel ; l'opinion s'émeut; et le gouver-
nement, à qui l'on offre l'occasion de
s'expliquer, et de justifier ses actes, se
dérobe ets'efface ! Et le principal minis-
tre intéressé dans la question ne trouve
l'autre réponse que de renouveler une
proposition qui, émanée de la gauche,
"fit — si nos souvenirs sont exacts, —
'objet d'une verte critique de la part du
irèsident de" l'assemblée, il n'y a pas
on^temps. Il demande le renvoi à six
nois — c'est-à-dire qu'il repousse la de-
naude d'interpellation.

Or, ainsi que nous le disions tout, à
heure, s'il y a lieu de s'affli ersérieu-
ement d'une telle attitude, si contraire
ux -principes et aux Usages du parle-
mentarisme, il n'est pas interdit d'en
echercher les causes, et ces causes
tous les trouvons dans la nature même
ses déclarations portées à la tribune
iarM. de Broglie..
L'honorable vice-pré-ndent du con-

eil, dont l'insuccès oratoire est aujour-
rimi avéré, n'a réussi à enlever les
•ravos de la majorité qu'en répétant,
plusieurs reprises, que le gouverne-

nent du 24 mai s'était résolument placé
ur un terrain « étranger à la politi-
se », et que forcement il devait « ré-
erver toutes les questions de gouver-
nement. »
, Tout le discours de M. de Broglie
lent dans ces courtes affirmations, et
I. Beulé ne pouvait, on le conçoit, s'ê-
arter aussi positivement du programme
e son collègue, qu'il l'eût fait en lais-
ant se produire à l'improviste l'irri-
UHe question de la liberté de la presse.
I le pouvait d'autant moins, que le
entre gauche, auprès de qui M. de
iroglie s était mis inutilement en frais,
voté contre le gouvernement, et que,
ar suite, le cabinet du 24 mai se
ouve — aujourd'hui comme devant —
ans l'impossibilité de modifier les élé-.
îents qui entrent, dans la coalition

 il

dont il est issu.
Or, tant que les impérialistes parle-

ront en maîtres, tant que leur éviction
de la nouvelle ligne du bien public ne
pourra être réalisée, il est bien évident
que ce serait troubler profondément,
l'ordre moral, — tel qu'ils l'entendent,
— que d'agir contrairement à leurs opi-
nions bien connues sur la liberté de dis-
cussion.

INFORMATIONS POLITIQUES

Les séances de l'Assemblée se suivent et se
ressemblent ; c'est l'irritation parlementaire
en permanence.

0Q ne saurait trop lire le compte-rendu de
l'Assemblée d'hier ; ces discussions-là ne s'a-
nalysent pas.

.Après l'interpellation de M. Lamy renvoyée
à quatre mois, voici celle de M. Millaud re-
poussée à six.

La droite s'arrêtera-t-elle dans cette voie*
Après cet incident orageux, le ministre de la

guérie est venu déposer un projet de loi qui
est évidemment rédigé en vue du maréchal
Bazaine. Aux termes de ce projet dont l'ur-
gence a été volée, des juges supplémentaires
seront désignés dans les procès déférés aux
conseils de guerre afin de remplacer s'il y a
lieu lés juges obligés de se retirer par suite de
fatigue, de maladie où d'une cause g' ave.

L'Assemblée a ensuite abordé la discussion
du projet tendant â la construction d'une
église sur les buttés Montmartre. Le début de
la discussion a éié marqué par uns assez vive
altercation entre MM. Baze et de Beicastel,
tous deux membres de la commission qui avait
examiné le projet.

La discussion générale a élé dose après un
discours de M. B-riaud, et l'Assemblée a dé-
cide qu'elie passerait â la discussion des arti-
cles.

On lit à ce propos dans le Temps:
« Nous apprenons qu'une partie de la majo-

rité s'est insurgée contre, la prétention de MM.
Relier et de Beicastel de, piaeer la France sous
i'iu vacation du Sacré-Cœur. Un amendement
de MM. Pio;u et Bafâgnon doit être présenté
aujourd'hui môme, au cours de la discussion,
M élaguer du projet de loi relatif à Téglis©
Montmartre les dispositions et les termes trop
compromettants. Il y aurait donc trois rédac-
tions en présence : le projet primitif, l'amen-
dement dont nous venons de parler, et le con*
tre-projet présenté par MM. Bertatild et Bar-
doux. L« parti dévot se montre fort mécon-
tent de l'échec que lui préparent des collègues
sur lesquels il avait cru pouvoir compter. »

C'est aujourd'hui, on le sait, que l'Assem-
blée abordera la discussion du projet de M.
Ernoul tendant à conférer à la commission
de permanence tout pouvoir pour réprimer les
off-nses contre l'Assemblée.

0a compte sur une séance très-accidentée,
et peu propre à ramener Je bon accord entre
les partis.

Quelques observations sur le vote d'avant-
hier :

Les députés qui passent pour avoir les rela-
tions les plus intimes avec M. Tbiers ont voté
avec l'opposition : citons MM. Barthélémy
Saint-Hilaire, Cocbery, de Marcère, Paul de
Rérnusat, Bertauld, Beaussire.

Parmi les autres membres du centre gauche
qui ont voté avec l'opposition, on remarque
MM. Delorme, Duchatel, Germain Laboulaye,
Lenoël, de Pressensé, comte Rampon, Ricard,
Rive, Robert de Massy, de Salvandy, Jules
Grévy.

MM. Cézanne, Ernest Picard, Feray et Martel
se sont abstenus.

Parmi les ministres antérieurs au 24 mai,
MM. Léon Say, Jules Simon, Waddingtori, ont
voté avec l'opposition. MM. Duaure, Casimir
Perier, Bérenger, Teisserenc de Bort se sont
abstenus.

L'amiral Pothuau et M. deFourtou étaient
absents par congé. Le général de Cissey a, au
contraire, voté avec la majorité.

Parmi les députés qui, le 24 mai, avaient
volé pour M. Thiers et qui out voté avant-
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hier pour le cabinet de Broglie citons, MM. |
Allenou, Babin-Chevaye, Bompard, Chabron,
Ctssey, Clapier, Lenormaiidie, Flaud, Gai 1 i-
cher, Gouio, Houssard, Laurier, Lebourgeois,
Marchand, Michel, Moœau, Nétien, Perret,
Pctau, Peulvô, Piccoft, Ricot.

Citons encore les députés suivants qui s'é-
taient abstenus le 24 mai et qui ont voté lundi
avec le gouvernement : MM. Aelocque, Baras-
cud, Boduin, de Lafayette, Diouin, Fouri-
choa, Kermenguy, Pangot, Tarteron, VidaL

On croit qu'un peu avant la prorogation, il
y aura un échange de portefeuille entre M.
BatbieetM. Beulé.

Les délégués du centre gauche ont fait sa-
voir aux délégués de la gauche républicaine
et de l'Union républicaine, que ce groupe
avait l'intention de proposer quatre candidats
à la commission extra-parlementaire de sur-
veillance.

M. Peyrat, assure-t-on, doit demander la
discussion avant la prorogation de sa propo-
sition de loi tendant â ce que l'Assemblée fixe
le jour de sa dissolution.

Le rapport a été déposé hier et conclut à la
non prise eu considération.

On annonce que M. Target a enfin obtenu
l'agrément de la cour de ta Haye; il pourra
partir pour sou poste la semaine prochaine. Il
n'y a pas d'exemple qu'un souverain ait refusé
de recevoir l'envoyé d'une puissance al-
liée.

La seule marque de mécontentement ou de
malveillance personnelle qui soit dans les usa-
ges de la diplomatie consiste à faire attendre
le consentement nécessaire.

Là Gazette de Madrid publie un décret or-
donnant que les équipages des frégates de
la flotte, Almauza, Vitoria et Mendez Nunez,
celui du vapeur Fernando el CaUdico, et celui
de tout autre, navire de guerre des révoltés de
Carthagène seront considérés comme pirafes
dans les mers soumises â la juiidiction espa-
gnole, on hors d'elles, par les forces de mer
espagnoles ou étrangères.

Les commandants des navires de guerre
appartenant aux puissances amies de l'Espa-
gne sont et demeurent autorisés à arrêter les
bâtiments sus-mentiounés et â juger les hom-
mes d'équipage, le gouvernement espagnol se
réservant la propriété des navires postérieu-
rement aux réclamations correspondantes
taiies par voie diplomatique.

Sont également déclares pirates tous autres
navires de la flotte qui, sans être sous les or-
dres d'officiers de la marine gouvernementale,
et se trouvant en état d'insurrection, gagneront
le large après être partis d'un port quelconque
de la péninsule.

Le nouveau gouvernement a publié égale-
ment dans la Gazette des décrets :

1* Confiant le gouvernement civil et mili-
taire à des personnes d'une aptitude notoire et
digne «le confiance ;

2» Destituant certains fonctionnaires et or-
donnant qu'une instruction opportune soit ou-
verte touchant leur conduite ;

3# Licenciant les régiments indisciplinés
d'Iberiaet Mendigorrios ;

4» Créant, avec le concours des généraux,
officiers et soldats restés fidèles, de ce* trou-
pes, an régiment qui sera dénommé : de to fi-
délité, et un bataillon de chasseurs qui sera dé-
nommé : d'Estella.

Il sera formé â Madrid deux bataillons com-
posés des officiers supérieurs et officiers de
toutes armes.

Est proclamé rebelle le général Contreras,
à raison de son altitude ; il est rayé de l'êtat-
major général et dépouillé de tous les honneurs
et décorations, ainsi que le colonel don Fer-
nando Perua.

On télégraphie au Times, en date de Berlin
20 juillet :

« La nouvelle d'un prompt retour du gé-
néral Raufmau est prématurée. Il réorganisera
d'abord l'administration du khauat et conclu-
ra un traité de paix donnant à la Russie le
droit d'occuper une partie du territoire de
Khiva ; il retournera alors probablement ac-
compagné du khan, qui se montre désireux
de visiter Saint Petersbourg.

• La principale ville qui sera occupée sera
probablement Kungrad, sur la branche appe-
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| Jée Valdeck du delta du fftuve Amou Daria. On
assure que celte branche peut-être accessible
à la flottille de l'Aria, si l'on ferme l'entrée de
quelques canaux d'arrosage.

« La garnison russe de Kungrad sera main-
tenue en perpétuelle relation avec la Russie,
afin d'assurer sa propre sécurité.

« Il est question de placer dans une colonie
spéciale les esclaves persans et afghans qui ne
voudraient pas retourner dans leur pays res-
pectif. EUe serait fondée dans le voisinage
immédiat de Kungrad. Plusieurs de ces escla-
ves, dont le nombre est évalué de 10,000 â
40,000, ont, dit-on, exprimé le désir de res-
ter où ils sont, mais à titre de sujets russes,
sous la protection de la Russie. Les esclaves,
classe des sectaires shljtes-ou afghans, sont
opposés aux habitants de Khiva sur le ter-
rain religieux aussi bien que sur le terrain na-
tional

DEUX iass m GOUVERNEMENT .

Voici demain soixante jours que M.
Thiers. a été renversé, et qu'un gonver-
nemerr^qui s'était donné à lui-même
par avance le nom, que nous n'aurions-
pas osé lui donner, crainte d'offense, de
gouvernement de combat, a été installé
a sa place.

Durant ces soixante iours, que s'est-il
passé? Quelles difficultés, de celles qui
existaient le 23 mai au soir, ont été
écartées ou résolues?

Qu'est-ce quia été fait pour la consti-
tution d'un état définitif? Sommes nous
plus près aujourd'hui de la stabilité que
nous ne l'étions avant l'avènement du
gouvernement nouveau ? Le monde des
affaires et de l'industrie, celui qui vit
de labeur et non d'agitations, celui qui
produit pendant que les autres font les
pèlerinages, a-t-il devant lui de plus
longues perspectives de sécurité? L'ou-
vrier a-t-il plus de travail? Pour em-
ployer l'expression d'un émurent écri-
vain, le présent est-il plus clair, l'avenir
est-il plus assuré ?

Sans doute on a rigoureusement
maintenu l'ordre matériel, et c'est beau-
coup. Mais, l'ordre matériel, ce pain
nécessaire des sociétés, qui oserait pen-
ser qu'il n'existât pas auparavant? On
peut dire que, sous ce rapport, M.Thiers,
le vainqueur de la Commune, était un
gage dont la valeur ne pouvait être ac-
crue. Ne parlons donc pas d'ordre ma-
tériel. Tout ce qu'il était loisible d'être
au gouvernement actuel, c'était de ne
pas se montrer inférieur à sou prédé-
cesseur.

Mais si l'on n'a rien pu ajouter à l'or-
dre matériel, qu'a-t-on ajouté à l'ordre
moral, puisque c'est le terme consacré :
terme vague, qui dit tout, c'est-à-dire
qui ne dit rien ; terme de littérature,
non d'affaires. Mais c'est ainsi qu'est
faite la langue politique de la France.

Qu'a-t-on fait pour l'ordre moral?
Les divisions des partis, et spécialement
les divisions des partis en ce moment
victorieux, sont-elles moins fortes? Leurs
violences sont-elles moins excessives?
leurs injustices, moins criantes, leur
conduite, pi us patriotique-?

: Le parti bonapartiste a-t-il racheté la
violation des serments et des lois qui a
marqué le commencement de son ré-
gne, et la honteuse impéritie qui en a
marqué la fin?

Le parti légitimiste a-t-il renoncé à
ses exagérations, à son goût pour le mi-
raculeux en politique, à sa cnère igno-
rance de tout ce qui ne le concerne pas,
à ses injures pour tout ce qui ne pense
comme lui, à son penchant pour « l'ou-
trance », et à ses tendres faiblesses pour
L'ancien régime, additionné d'une théo-
cratie que ne voulurent supporter ni
saint Louis ni Louis XIV ?
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Le parti orléaniste, polir n'inspirer
pas les mêmes répulsions morales que
le parti bonapartiste, et pour compter
des entendements plus rassis que ceux
de l'extrême droite, est-il plus en me-
sure qu'eux de régénérer le pays? Pré-
sente-t-il des caractères beaucoup plus
hauts et des capacités. beaucoup plus
vastes ? L'a-t-on vu seulement faire au
pays un sacrifice, fût-ce celui, misé-
rable, des quelques millions que l'em-
pire lui avait volés ? Ce parti ne s'est-il
pas fait humble, petit, trop petit, trop
humble, pour gagner l'appui de ses
deux compagnons, dont il n'aime pas
Fun, et dont il n'estime pas l'autre ?

On ne pense pas ici que personne de
quelque sens puisse répondre autre-
ment que par non à toutes ces ques-
tions. On n'aurait que faire, en effet, de
nier que les partis victorieux ont re-
doublé de violences, et que pas un n'a
fait le moindre effort pour placer la rai-
son au-dessus de ses passions, et le pays
au-dessus de ses intérêts. Il n'est que
trop clair aussi que, sous un régime
dont la seule raison d'être, a été d em-
pêcher la France de sortir du provisoire
dont M. Thiers voulait la délivrer en
fondant la république conservatrice, il
n'est que .trop clair qu'il ne saurait y
avoir les longues échéances dont a be-
soin la prospérité matérielle. A courtes
pensées, bref espoir. Spem longamre-
seces.

Que l'on veuille bien remarquer d'ail-
leurs que nous raisonnons ici unique-
ment au point de vue des intérêts con-
servateurs. Or, pour ceux-ci, après
comme avant le 24 mai, après comme
avant rinterpellation de M. Jules Fa-
vre, le problème est entier. Les difficul-
tés n'ont pas changé. Comment y res-
ter? Comment en sortir ? C'est toujours
la question que se font les gens, surtout
ceux qui ont peur de prononcer à haute
voix le mot de République. On ne l'a
pas encore élucidé, ce problème. C'est
même précisément parce qu'il voulait
l'élucider, que l'on a renvoyé M. Tbiers.

Ainsi le 24 mai nous a laisses ce
qu'il nous a pris : esclaves du provi-
soire , ' destinés à mourir dans les
chaînes du provisoire, si la Provi-
dence ne nous réserve quelque coup
de tonnerre, caché dans les nuages de
l'imprévu. Car il n'y a aucune raison
pour que ce provisoire finisse, tant
qu'il y aura trois monarchies, trois
prétendants et trois partis, et une As-
semblée divisée de même.

On ne s'entend jamais mieux que
lorsqu'on ne s'explique pas, dit un
vieil adage. L'état étrange où nous
sommes, qui n'est pas même une en-
tente, ne saurait durer qu'à la condi-
tion de ne jamais s'expliquer. C'est à
tel point que l'on a pu voir ce spec-
tacle, sans précédent dans les annales
parlementaires, d'un chef de gouver-
nement qui, interpellé par ses adver-
saires, déclare qu'il s'adressera..; à ses
amis. Assurément, ce n'est pas là ce
qu'avait fait le gouvernement de M.
Thiers, à qui l'on ne ménageait pas les
interpellations.

Ce n'est pas faire injure au gouver-
nement actuel que de dire qu'outre la
différence des talents et de l'autorité
des personnes, M. Thiers avait une sorte
de droit à posséder des vues et des opi-
nions^ que ne pourrait revendiquer le
pouvoir aujourd'hui sans mettre immé-
diatement en péril son existence. M.
Thiers avait le droit de gouverner, dans
le sens élevé du mot.

Assurément, on ne peut nier que sup-
primer des journaux et faire renvoyer
au besoin des interpellations à six mois
ne soit faire acte de gouvernement. Des

gens qui s'y connaissent assurent même
que c est une façon de gouverner plus
commode qu'une autre. Mais enfin ce
n'est pas gouvernerai! sens de diriger.
Nous avons bien un timonmer et une
barre; mais il est interdit au timonmer
de mettre le eap sur nul point de 1 ho-
rizon. Ainsi fions faut-il rester en pan-
ne , dans la haute mer. L'image se-
rait peut-être encore plus juste, si Ion
disait que nous sommes en ballon, sans
lest pour monter, sans soupape pour
descendre, attendant patiemment qu un
accident fortuit nous fasse terminer no-
tre expédition en bien ou en mal.

M. Thiers avait le droit et le pouvoir
de proposer la république conserva-
trice; M. de Broglie ne peut proposer ni
la république^ parce qu© les trois partis
monarchiques s'y opposeraient; ni une
monarchie, parce que les deux autres
partis monarchiques, unis au parti ré-
publicain, y mettraient leur veto.

Certes, on l'avouera, c'est la une si-
tuation pénible, douloureuse assuré-
ment.' Les" intérêts matériels en souf-
frent et aussi, suivant l'expression
hardie inventée par Chateaubriand, les
intérêts moraux. Et nous y sommes
depuis trois années!

Sans doute, durant ce laps de temps,
de grandes, de très-grandes choses ont
été faites. La Commune a été vaincue,
et nous avons été sauvés de^ l'état où
nous voyons aujourd'hui l'Espagne»
L'armée a été réorganisée et M. Thiers
a pu annoncer lui-même à ses succes-
seurs que, des débris qu'il avait pris,
il laissait une belle armée, disciplinée,
dont la seule présence assurait la paisi-
ble transmission de son propre gou-
vernement. Enfin, chose qui devrait
suffire à assurer la reconnaissance
éternelle d'un peuple, le territoire,
grâces à d'habiles et savantes mesures,
a été libéré! Ce n'est pas la faute de M.
Thiers si ces grandes choses, les seules
choses sérieuses accomplies depuis
1871, l'ont été avant le 24 mai.

Ce n'est pas sa faute non pluss'il n'a
pu accomplir la deuxième partie de la
tâche qu'il s'était tracée : la fondation
d'un gouvernement durable, assurant
l'ordre et la liberté. L'histoire tiendra
un égal compte à cet illustre génie et
à ce grand citoyen, et de ce qu'il a
fait, et de ce qu'il n'a pu faire
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L'ÉVACUATION

IA Avenir militaire nous donne quelques
renseignements sur les mouvements de trou-
pes qui out eu et auront lieu par suite de l'é-
vacuation.

Les dates qu'il donne pour les diverses lo-
calités sont, à un jour près, cellesoù ces villes
seront enfin débarrassées des garnisons alle-
mandes :

Dppuis le 15 juillet, jour où a commencé dans
l'Est, l'évacuatioa, des compagnies de divers régi-
ments appartenant au 4° corps d'amée ont reçu
l'ordre de se préparer à remplacer les troupes alle-
mandes vingt-quatre heures après leur départ, dans
les localiiés suivantes:

Vouziers, le 18 juillet, une demi-compagnie du
90e de ligne.

Méz'ères et Gharleville, le 23, trois compagnies
du 91e. .

Sedan, le 24, une compagnie du 90e.
Dunchery, le 24, 80 chasseurs du 6e régiment.
Baccarat, le. 29, une demi-compagnie du 69^.
Longwy et Longuyon, le 30, une compagnie du

106e.
Blumont. le 31, une demi-compagnie du 08e.
Tool, le 31, deux compagnies du 26e.
Nancy, le l ,r août, trois compagnies du 26e.
Lunét'ille, le. I01' août, trois compagnies du 6Se.
Saint,-Nico!as-du-Port, le 1er août, une demi-

compagnie du 26e.
Pont-à-Mousson, le 4 août, une compagnie du

94e.
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l'ge. Il laissa k)mWàîf,,ndu <]™M ce pro-
mus inutiles, mais il re ses Palets de-Qe sougea pas à tirer

son épée; une violente réaction venait enfin
de s'opérer en lui, il èi ait vaincu. Cécile, crai-
gnant toujours une vengeance de l'être bizarre
qu'il avait oSeusé, continuait de serrer le duc
dans ses bras. Mais l'inconnu le regarda sans
colère et lui dit :

— Remerciez Dieo, monsieur le duc, il vous
a épargné un crime abominable à la face des
autels. Peut-être vous a-t-il accordé cette
grâce eu faveur de cette bonne et pieuse en-
fant, qui sera dôsurmatsla compague de votre
vie...

Pour moi, ma tâche est accomplie. Celui
qui a préservé le nom de Chàullon des souil-
lures dont votre indomptable opiu.àtreté le
menaçait ne reparaîtra plus devant vous.
Néanmoins, recevez ce présent, et puisse le
Seigneur faire dépendre sur vous et sui les
vôtres toutes sortes de prospérités.

En même temps i) déposa quelque chose
sur les marches de l'autel et disparut dans les
ténèbres.

Cependant les cris poussés par Cécile et les
coups de feu avaient jeté l'alarme au château.
Le notaire C'audin accourut tout haletant et
entra dans la chapelle. Un peu plus loin ve-
nait la maréchale elle même, suivie d'un
gioupe de domestiques portant des lumières.

Le vieux légiste s'élança vers l'autel avec
une légè été qu'on ne devait attendre ni de
ses habitudes ni de son âge.

— Que se passe- t-il donc? — demanda- t-il
d'une voix très altérée ; — on sent encore l'o-
deur de la poudre. . il vient de se commettre
un crime! .. Oh mon Dieu! qui donc a péri,
qui donc a été frappé?

— Personne, monsienj'Claudin, — dit Cé-
cile; — mais le ciel vieut de manifester sa
protection par un miracle.

— Et vous êtes .sûre qu'aucun accident...
— It est des êtres trop au-dessus du pou-

voir des hommes pour avoir à craindre leur
colère, — dit Cécile avec exaltation. — Nous
avons vu te génie bienfaisant qui protège

notre famille ; nous avons vu le spectre de Châ-
UUon.

Eu ce moment, la maréchale arrivait. Elle
parut surprise de trouver son fils et sa
pupille dans la chapelle, â cette heure avan-
cée, et eiie demanda la cause de cette singu-
larité. Le duc, plongé dans un anéantisse-
ment complet, ne semblait plus ni voir ni en-
tendre. Cécile s'agenouilla devant ia maré-
chale :

— O madame! — baibutia-t-elle en pleu-
rant; — me pardonnerez -vous jamais?

— Mais, mon enfant, qu'ai-je doue à vous
pardonner?

La jeune fille, rouge et confuse, lui apprit
en peu de mots ce qui s'était passé. Ce ma-
riage était trop selon le cœur de la maréchale
pour qu'elle songeât à s'en plaindre. Mais,
avant qu'elle pût répondre, le notaire, qui avait
relevé l'objet dèpo»é par l'inconou sur les
marches de l'autel, s'écria transporté de
joie :

— Que le ciel soit loué ! le domaine deChà-
tillon est sauvé; voici la quittance dont la
perte nous a causé tant d'ennuis et tant de
maux !

— Et voici cette fatale promesse de mariage
qui nous menaçait d'un éternel déshonneur!
— dit la ma échale en examinant an second
papier que Claudin venait de laisser échapper.
Cécile semblait partager la satisfaction com-
mune. Cependant elle jetait des regards d'in-
quiétude vers le duc, toujours morne et som-
bre. — Mon fiU, — demanda la maréchale d'un
ton affectueux, — ne nous direz-vous pas ce
que vous pensez de tout ceci !

Châ illon sortit enfui de sa rêverie:
— L'incrédulité doit se taire devant des

manifestations si éclatantes, — répliqua t-il,
— et l'orgueil humain doit fléchir... — Puis,
pieuant la main de Cécile : — Ma mère, pour-
s uvit-il avec émotion, — embrassez votre
fille!

Deux mois après on célébrait au château

avec une pompe extraordinaire le mariage im-
provisé.

Pendant cet espace de temps, les choses
avaient bien changé de face.

Le duc, relevé de son exil, était rentré dans
les bonnes grâces du roi, qui, $ l'occasion de
ce mariage, venait de nommer monsieur de
Chàullon chevalier de ses ordres.

La quittance, retrouvée si miraculeusement,
avait anéanti les prétentions des moines de ,
Sainte-Epine, et l'alliance du duc avec une des
plus riches héritières de la province lui as-
surait une fortune princière. Aussi la plus '
haute noblesse se pressait-elle dans le salon
aux deux chemiuées, le soir des noces; et Ja
jeune duchesse, revêtue d'une robe splendide
qui rappelait la robe 4e soleil célébrée dans ;
Heau-A'Aw, rougissait de plaisir en écoutant 1
les compliments, les félicitations, les souhaits 1
de bonheur qu on lui prodiguait à l'envk ,

Parmi ceux qui avaient cru devoir se mon-
trer a Châtillon dans cette circonstance solen- i
nelle, se trouvait un religieux en rochet et en i
camail, ayant les manières onctueuses et sou- 1
riantes d'un, prélat de cour. C'était l'abbé de I
Sait'te-Epine. Le duc l'avait reçu avec une
inâjfféitfBce distraite, la maréchale avec une
hauteur un peu dédaigneuse, tandis que la
bonne petite duchesse lui avait naïvement de-
mandé sa bénédiction. Mais l'abbé n'eut pas
aussi bon marché de certaïues autres person- 1
nés et notamment du notaire Claudin, qui lui 1
dit avec toute la liberté d'un vieux serviteur
privilégié :

— Eu vérité, mon révérend père, on ne de-
vait guère s'attendre à vous voir ici ce soir. Ce
n'est pas votre faute, je crois, si la noble mai- ;
son de Châtillon est maintenant en liesse.

— Ah! mon bon monsieur Claudio, pouvez-
vous réveiller ainsi mes douleur»? Vous savez
bien que j'étais fort malade quand ce miséra-
ble Michaud se conduisit aves tant d'insolence
envers cette illustre et généreuse famille. Je
ne savais rien, je ne pouvais rien empêcher;

mais, à peine revenu à la santé, je me suis
empressé de désavouer cet homme inique et
de le chasser de ma présence.

— Paice qu'il n'a pas réussi, n'est-il pas
vrai, mon révérend? Sur mon âme ! cette ma-
ladie était une chose commode, et vous en
avez tiré un bon parti. — Heureusement pour
I abbé, qui semblait très-mal a l'aise pendant
cette conversation, un laquais vint parler bas
à Ciaudin, qui sortit aussitôt-. Il revint un mo-
ment après, conduisant par la main un graud
jeune homme sans barbe et sans moustaches,
dont les traits semblaient fatigués par l'é-
tude.

Ce jeune homme portait le costume noir des
légistes de profession, une énorme perruque
à boudins lui couvrait mie partie de la figure.
Sa démarche était lourde et ses manières
étaient compassées, bien que sa physionomie
exprimât, comme en dépit de lui-même, uue
vive intelligence. Claudin fendit avec effort la
fouie empressée qui entourait les maîtres du
château, et, s'inclinant profondément : — Mon-
sieur le duc et vous, mesdames, — dit-il d'un
ton sentencieux , - je sollicite pour mon
lus, Hilaue Ciaudin, toute la bienveillance que
vous m'avez quelquefois montrée. Je l'ai mandé
pourqu'ilvieuneicimeremplacer.carjemefais
vieux, et j'ai tout lieu d'espérer que vous se-
rez contents de lui. Il vous a déjà rendu plas
de servmes que vous ne pensez, notamment
d<ms 1 affaire de la grande créance de Sainte-
Epine. c

— Claudin — dit la maréchale en lui adres-
sant un regard d'intelligence, _ nous recfl.
vons votre fils comme le cadeau d'un vieil

Hiiaire Claudin s'inclina d'un air gourmé.
Cependant le duc et Cécile paraissaient en

proie à une extrême émotion, et regardaient
le jeune légiste avec des yeux effarés •

— C'est, c'est lui! - dit enfin la du-
chesse en s affaissant dans son fauteuil comme
si elle allait s'évanouir.

— Voilà une ressemblance merveilleuse ! —
pensa le duc non moins troublé. Mais, s'apèr-
cevant que sa contenance et celle de Cécile
excitaient déjà une certaine curiosité parmi
les spectateurs, il demanda au jeune Claitsfei,
en affectant l'indifférence : — Vous étiez cer- 
tainementà Châtillon il y a quelque temps?

— Moi, monseigneur?'— répliqua Caudia
fils à demi-voix en baissant les yeux; - de-
puis bien des années je n'avais revu le bourg
deCliâiillon, où je suis né.

— Oui, oui, — reprit le vieux notaire, —
c est l'enfant prodigue qui rentre, après une
longue absence, au logis paternel ; mais cette
fois il ne le quittera plus ; et, pour mieux l'y
retenir, je vais lui chercher une bonne femme
comme était ma pauvre défunte.

Il y avait si loin du prosaïque Hiiaire Clau-
din au personnage qui avait joué le rôle prin-
cipal dans les derniers événements, que mon-
sieur de Châtillon crut réellement avoir été
abusé par une ressemblance. Il s'était même
a*sez remis pour dire quelques mots polis aa
fils du notaire, quand Sans-Quartier, dans son
uniforme de cérémonie, se glissa derrière le
fauteuil de son maîire.

— Monsieur, — dit-il en clignant desyeux,
— il a eu beau changer sa perruque, sou
costume et sa figure, je le reconnais... cest
bien lui!

— Qui donc, imbécile?
— L'autre, la recrue que j'ai tuée une fois,

et quo vous n'avez pas pu retuer. _
Le duc le congédia d'un geste impatient, il

allait adresser de nouvelles questions au jeune
Claudin ; mais celui-ci, après avoir salué res-
pectueusement, venait de se perdre dans la
foule des invités.

(A suivre.)
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Bar-le-Duc, le 23 juillet, une compagnie du 94e.
Ligny, le 23, une denii-compagnio du 94e.
Vaucouleurs, le 24, une demi-compagnie du 94e.
Commercy, le 28, une compagnie du 94e.
Saint-Mihiel, le 25, une compagnie du 94e.
Montmédy, le 25, une compagnie du 106e.
Glermont, le 8 août, une demi-eoniDagnie da

94e.
Neufchàteau, le 24 juillet, une demi-compagnie

du 94a.
Mirecourt, le 25, une demi-compagnie du 10e

bataillon de chasseurs.
Bains, le 26, une demi-compagnie du 10e batail-

lon de chasseurs.
Charmes, le 27, une demi-compagnie du 26e.
Remiremont, le 27, une demi-compagne de

chasseurs à pied.
Raon-l'Eiape,le 28, une demi-compagnie du 69e.
Rambervilliers, le 29, une demi-compagnie du

69e.
Epinaî, le 29, une demi-compagnie du 10e ba-

taillon de chasseurs.
Bruyères, le 30, une demi-compagnie du 10e

bataillon de chasseurs,
Saint-Dié, le 2 août, une compagnie du 69e.
Belfort recevra trois compagnies du 35e de li-

gne.
Rocroy, évacué le 15 juillet, a reçu une compa-

gnie du 90e, et Rethel, évacué le 17, une demi-
compagnie du même régiment.

__& TOUR DE L*A MIOTTE

VAgence Havas publie les informations sui
vantes, faisant connaître le résultat de l'en
quête ouverte à propos de l'écroulement de Ii
tour de la Miotte, à Belfort :

Plusieurs journaux ont donné des information
plus ©u moins erronées sur les <ausé$ de l'écroulé
ment de la tour de la Miotte à Belfort. Ces reii
geignements pourraient donner lieu à des -corn
mentaires regrettables.

Nous croyons donc devoir les rectifier. Il résuit
de l'enquête ouverte par les autorités compéten
tes et dirigée par M. le major Berger, chef du gé
nie de la garnison de Belfort, que la tour de 1
Miotte avait, été fortement ébréchée pendant 1
siège de Belfort; la force de la tour regardant 1
Justice et le Château avait surtout souffert cl
bombardement. Les deux côtés ouest -et est avaiei;
été. aussi profondément entamés depuis la bas
jusqu'au tiers environ de la hauteur. Le haut de 1
tour était à peu près intacte* de sorte que cett
dernière partie surplombait la brèche et les mar
ches de l'escalier encastré dans la maçonnerie. L
face tournée vers l'étang de la forge était intact
et n'était entamée que par des brèches d
flanc.

L'administration allemande avait fait place-
quelque temps après son arrivée à Belfort, vei
le mois de septembre 1871, des étançons qui n'a
vaient parait-il, que quinze centimètres d'équai
rissige, et qui semblaient plutôt mis pour avert:
que l'état de la tour laissait craindre un accider
que pour la soutenir en réalité, puisque leur nom
bre et leurs dimensions auraient été tout à, fa
insuffisants pour consolider sérieusement cet ou
vrage. Ces étais sont ras'és jusque vers le 1
juin 1873.

La chute de la tour a eu lieu dans la soirée d
'8 iuil'et, vers dix heures. L'examen des lieux n
laisse supposer en aucune façoa que cette chut
ait été produite par un effort .violent exercé avê
préméditation sur la tour ; une enquête faite p£
les soins de la gendarmerie française dans le hs
meau de ia Forge, et celui du camp retranché en
tre lesquels se trouve placé le fort de la Miotti
confirme cette opinion. Il est établi qu'aucun ha
bitant de ces localités rapprochées du lieu de l'a<
cident n'a entendu, soit une explosion, soit u
travail pouvant laisser supposer qu'on cherchait
amener la chute de la construction. La tour a d
glisser par le pied de ia partie en surplomb sur 1
brèche et être entraînée par son propre poids.

La grande masse des pierres est restée tout a
haut de la tour, et il n'y a que quelques morceau
de la corniche et de la. partie immédiatement av,
dessous qui soient tombés dans le fossé vers 1
ville. La direction de la chute a été du nord-es
au sud-ouest, suivant une ligne qai passerait pa
Danjoutier et Offemonfr.

On a pu remarquer que le mortier de la maçon
nerie est complètement désagrégré et ne présent
aucune cohésion. Toutes les pierres tombées soi
séparées les unes des autres ; de plus, la maçonne
rie restée debout est fortement, ébranlée et on
remarque des lézardes dans la partie du soubasse
ssment restée en place, t letts maçonnerie est auss
en très-mauvais état et le mortier tombe en pous
sière sous une légère pression.

Il semble donc résulter de cet examen, que 1
chute de la tour ne peut être attribuée qu'au
avaries reçues pendant le siège.

Le Repos du Dimanche.

Nous avons parlé de la circulaire de M. 1
ministre de l'intérieur sur le repos du diman
che.:

Les journaux de Paris publient, le texte d
cette circulaire, que nous reproduisons sou
réserves :

A l'occasion d'une récente affaire qui lui ôtai
soumise, le conseil a signalé la nécessité de rap
peler dans les cahiers des charges applicables au
travaux départementaux et communaux les dis
positions qui prescrivent le repos du dimanche.

Cette pensée, monsieur le préfet, est celle d
gouvernement. Le département des travaux pu
blics' y a toujours obéi. On la retrouve exprimé
formellement dans les clauses et conditions gêné
raies des travaux des ponts et chaussées ; les 1
décembre 1851 et 29 juin 1872, deux de nos pré
décesseurs s'en inspiraient également lorsqu'il
recommandaient aux préfets d'étendre les môme
règles aux entreprises adjugées pour le compte de
départements et des communes.

J'ai eu le re;ret de constater que, dans plu
sieurs départements, ces dernières prescription
ont été perdues de vue. Mon intention es
qu'elles soient exactement observées à l'avenir.

Qu'il s'agisse de permission de voirie, d'ouvrage
intéressant les communes, les départements ou le
établissements publics, tels que les hospices ou le
bureaux de bienfaisance, une clause spéciale doi
imposer aux entrepreneurs l'obligation de suspen
dre le travail de leurs chantiers les dimanches e
jours de fêtes légales, sauf le cas d'urgence, pou
lequel ils auront à se» munir d'une autorisatioi
délivrée par le préfet ou par le maire. A plus fort
raison, Padmin :stration doit-elle se montre
sévère, lorsqu'il s'agit d$ travaux exécutés" en ré
gie.

A ces divers points de vue, M. le préfet, les loii
du 16-24 août 1870 (titre XI. art. 3), 19 novembn
1814 (art. 1,2, 4 et 8) et 18 juillet 1837 (art. 9, 1(
et 11) vous arment de pouvoirs suffisants, et j<
juge d'autant plus opportun de vous renouvelercei
recommandacions, que l'Assemblée nationale est
actuellement saisie, par l'initiative parlementaire
d une proposition de loi qui tend à affirmer de
nouveau le principe et à en fortifier l'autorité.

Recevez, monsieur le Ï réfet, l'assurance de rm
considération très-distinguée.

Le ministre de l'intérieur,
BEULK.

__ __:

ENTRE COALISÉS.

Les journaux bonapartistes reprennent de
plus belle leurs attaques contre les princes
d'Orléans. On peut juger de la sympathie qui
règne entre ces deux groupes de la coalition
du°24 mai par les lignes suivantes, que nous
tirons de l'Ordre de ce matin :

u M le duc d'Aumale vient d'adresser à un
grand nombre d'électeurs français la circulaire
suivante :

La domaine de Zucco est situé en Sicile, à six
lieues environ de Païenne ; il appartient à Mgr le
duc d'Aumale.

La vigne y occupe un terrain qui, par sa nature
et son exposition, est éminemment favorable à la
qua ité du produit.

Le -vin de Zucco, do l'espèce de ceux de Madère
et do Xérès, les remplace avantageusement, n'est

- i
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pas altéré comme eux par l'alcoolisation, et s'en T du I
distingue par un goût meilleur et un bouquet plus r]é-ita

- meri
Les qualités propres de sa constitution lui per- ry

mettent de supporter les plus longs voyages. "'
Ce vin, après quatre ans de garde et de soins '*ve~

chez le propriétaire, est vendu tel qu'il a été ré- "Oilt
colté et est absolument pur. Apprécié de plus en étmi
plus par les consommateurs de tous les pays, il a flotti
pris sa place au premier rang des vins généreux desc
et hygiéniques. tenu

La marque du propriétaire apposée sur chaque f0U1.
bouteille garantit l'origine et l'authenticité du „.
vin. » '

met;
« La marque du propriétaire se révèle,en ef- dou;

fet, ainsi que celle de sa famille, dans cette pris
circulaire éminemment commerciale, car il SOu;
est bien inutile d'ajouter que M. le duc d'Au- tlte
maie n'attache point ses vignes avec des sau- -ses .
cisses. • du j

« Le vin de Zucco se donne pour 2 fr. 25 c. p0u
la bouteille. cou

"Heureusement que le vinaigre d'Orléans ne s^Ql
se vend que dix sous le litre; c'est une petite ton
compensation. » (Ordre.) 10p

ji pay — «a». À
sur

Mesures contre le Philloxera. trei

On a distribué avant-hier, à l'Assemblée na- JF
tionale, la proposition de loi présentée par M. "~
Destremx et soixante-neuf autres députés , &m.
teiadant à combattre les ravages causés par le j
philloxera et à généraliser les irrigations.. j3,1*

Cette proposition est ainsi conçue: .
Une terrible maladie, désignée par le nom de 'Loi

l'insecte qui la produit : le philloxera, envahit avec f,a
une effrayante rapidité les vignobles de la région
méridiennalo et nous menace d'un désastre natio- 1 u

nal. un
Il importe de sauver la viticulture, même au prix cia

des plus grands sacrifices, ca^ c'est une des sources de
principales de la richesse publique, puisqu'elle

: paye 400 millions d'impôts, dont 218 millions à a^[
l'Etat. y0

Aucun remède d'une application générale n'a
, encore été découvert, et le seul qui soit reconnu ^f
i véritablement efficace ne peut être employé que au

dans des conditions exceptionnelles et fort res- av
i freintes, c'est la submersion hivernale pendant 30 roi
:, jours. " pa
s Mais s'il est urgent de sauver la viticulture ae- tio
L tuellement menacée, il est aussi nécessaire de
; donner une grande impulsion à toutes les forces p .

productives du pays, pour réparer les ruines et ,
i combler les pertes occasionnées par la guerre; or, ~}e

i les irrigations sont un des plus puissants moyens de
! d'augmenter la richesse territoriale de la France, S e

et c'est par elles 'qu'on pourra le plus sûrement Bl<
- résoudre le grand problème économique da pain un
s et de la viande à bon marché.

Le moment est donc veau de faire les plus
 grands efforts pour faciliter et généraliser l'adduc-
r tion des eaux dans un double but : celui de les
Ê utiliser pendant l'été pour les irrigations des prai-
- ries et pendant l'hiver pour l'es submersions des
t vignes.

En utilisant tous les cours d'eau, en créant un
> réseau complet d'irrigation, on quadruplerait les de

cinq millions d'hectares de prairies naturelles et
i on augmenterait de plus de trois milliards la ri- _u
? chesse territoriale de la France; en aménageant ".
t les eaux surabondantes de l'hiver dans la région "
; méridionale, on pourrait submerger, alors que les 01''
- eaux sont inutiles pour les irrigations, d'après les l'é
 calculs et devis faits par les hommes compétents,
• plus du tiers des vignobles et par conséquent en- les
, core sauver des milliards. dit

Il faut donc agir avec promptitude et économie, {jj (
- et se hâter, pour encourager l'exercice de l'initia- *:„
i tive individuelle, de créer un centre de direction
i pour l'élude des projets ; il faut aussi mettre les
i lois qui régissent les irrigations en harmonie avec " s

i les hesoins constatés de l'industrie vinicôle, pour de
rendre possibles les submersions hivernales des qu

i vignes non-riveraines. de
: C'est à l'administration du service hydraulique, Kr
- chargée de venir en aide aux intérêts agricoles et ,„,
i industriels, qu'appartient naturellement cette dj-
t rection; c'est à elle à faire l'étude de tous les cours ,
- d'eau, afin de les utiliser pour augmenter la pro- ^

duction fourragère de la France et pour combattre
. ee nouveau fléau: le philloxera.
i En conséquence, les soussignés ont l'honneur de
j déposer sur le bureau de l'Assemblée nationale la
. proposition suivante :

Art. 1er. — Les propriétaires pourront former
. des association syndicales pour prendre toutes les
i mesures nécessaires pour combattre la maladie de
. la vigne causée par le philloxera, et ces syndicats

jouiront des bénéfices des art. 5, 9 et 12 de la loi (

i du 21 janvier 1865. jot
Art. 2. — Un règlement d'administration pu- sai

blique prescrira, comme il a été fait pour le drai- * ;
nage, les dispositions pour que des études . com- rm
plètes sur les cours d'eau soient faites par les in- pj s
génieurs du service hydraulique au double point
de vue des irrigations des prairies pendant l'é- "
té et des submersions des vignes pendant l'hiver. vai
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; LE SHAH DE PERSE ter
i

A GENÈTE

Dimanche soir, à sept heures quinze mi-
! nutes, un coup de canon significatif annonçait

l'arrivée de S. M. persane,
i Décidément l'exactitude est la politesse des de

rois, et le shah de Perse a voulu, grâce au che- Me
1 min de fer, ne pas être en relard vis-à-vis de Ma

la foule qui l'attendait. a €
' Une des salles d'attente de la gare, décorée les
; par les soins de la compagnie du Paris-Lyon-

Méditerranée, avait été mise par elle à la'dis-
position du conseil fédéral , pour la cérémonie
de réception de son hôte royal. La salle ten- rot
due de draperies aux couleurs de la Confédé- . '
ration, ornée de fleurs, au milieu desquelles ne
brillaient le Lion et le Soleil, persan, brodés
sur soie verte, côte à côte avec i'écusson fédé- (
rai, offrait un aspect fort brillant. me

À 7 heures et 10 minutes, le cortège royal cor
fait son entrée aux sons de l'hymne national j
persan, brilLamment exécuté par le corps de ja ,
musique de la landwehr. f.0j

Après quelques paroles de bienvenue aux- j
quelles le shah a répondu en persan, M. Géré- i[Qi
sole a présenté à son hôte royal quelques-unes C0£
des personnes qui se trouvaient là', entre au- gu ,
très notre vénérable général Dufour, au que tio!
le shah a tendu et serré cordialement la main, 20
en s'écriant en français : « Ah ! le général Du- fra'
four ! c'est un nom bien connu en Perse. « Il
est ensuite sorti de la salle pour prendre place
avec MM. Cérésole et Borel dans la voiture qui 1
lui était destinée. eu

- M.
Le jardin anglais qui, dès lundi matin, bin

était hermétiquement clos, avait été disposé dar
avec beaucoup de soin et de goût par l'admi- opi
nistration municipale pour fournir au roi de vre
Perse un point d'embarquement commode et I
à l'abri de toute pression de la foule. gau

La musique d'élite, dirigée par M. Fezio, den
attendait l'arrivée du cortège dès huit heures Moi
et demie du matin, et le beau bateau à vapeur
le Winkelried tout pavoisé, le drapeau persan TJ
au haut du grand ntàt et le drapeau fédéral à g
la poupe, se mettait sous vapeur. ^ la

Une foule d'embarcations à rames de tou- TJ
tes les dimensions et de toutes les formes, nen
depuis les plus lourds bateaux jusqu'aux plus toûi
élégants esquifs, animaient la surface de la su'j(
rade. ' _

Mais le départ annoncé pour 9 h. 20 s'est
fait attendre. Leshsh avait désiré visiter rapi- je r
dément la ville de Genève et faire quelques un.j
achats, avant de se rendre à bord du Winkel-
ried, puis il était revenu à son hôtel pour dé-
jeuner. • U

Vers 10 heures et demie, les membres du à la
conseil d'Etat et les membres du conseil ad- put?
ministratif montaient à bord avec la musique Li
d'élite ;mais à 1 1 heures seulement les voi- suffi
tares ducortége du shah passaient sur le pont C<

i Mont-Blanc, au milieu d'une foule consi- vo
arable et précédées d'un peloton de gendar-
erie. m'
Dans la première des voitures se trouvait,

rec M. Cérésole, le shah vêtu d'une tunique qi
Mit le plastron et les extrémités des manches ro
incelaient de pierreries ; sur cette tunique
îttait un caftan; il tenait à la main, pour qi
gscendre de voiture, son cimeterre complé-
sment constellé de la poignée à la pointe du
>urreau, de diamants et de rubis. Son bon- qi
et, comme la veille, n'était pas orné de la fa-
meuse aigrette. Des deux côtés du tapis, une fa
ouzaine de gendarmes formaient la haie. Il a
ris place aussitôt sur l'arrière du Winkelried, se
ous la tente où lui avait été préparée une pe-
ite collation de fruits et où se trouvaient déjà
es hôtes. Bientôt après, le Winkelried sortait v;
a port par un temps magnifique et bien fait m
our promettre au souverain persan, s'il aime,
omme on ie dit, les beautés de ia nature, des
pectacles que n'ont pu lui donner, malgré a
oute leur puissance, les grandes nations eu- ^
opéennes qu'il a visitées ayant notre petit
iays. a

Après que tous les invités eurent pris place
soi le Winkelried, le vapeur, entouré d'une n
rentable de petites embarcations, s'avança 1(
entement d'abord et avec toutes les précau-
,ioas nécessaires, puis plus rapidement pour
effectuer son voyage autour du lac. c

Le bateau toucha d'abord â Thonon, où sa t
présence ne parut pas susciter beaucoup d'en- (
thousiasme. De là, frisant la côte sarde, il alla
jusqu'à l'extrémité du lac, passa devant l'em- c
bouchure du Rhône, revint devant Ghillon, et ;
rie Ghillon jusqu'à Vevey l'on put constater \
que les populations prenaient part de loin à $
une fête dans laquelle le nom du shah s'asso- ',
ciait à celui de leur compatriote, le président (
de la confédération.

A Vevey l'accueil fut ee que l'on pouvait ,
attendre de celte riche et hospitalière cité. Des ,
voitures attendaient au débarcadère le shah et
sa suite, qui ne se composait que d'une
dizaine de personnes. Le roi de Hollande, qui ,
avait été personnellement invité par M.. Géré-
role, fut placé au banquet en face du shah qui
parut extrêmement sensible à cette atten-
tion. .

Vers cinq heures déjà, le signal du départ
fut donné ; il s'agissait de rentrer pour l'heure ,
des illuminations. Le shah n'a cessé, dit-on,
de s'extasier sur la beauté de la fête comme il ,
s'extasiait sur la beauté de la nature ; le mont (
Blanc en particulier paraît avoir fait sur lui
une très-vive impression.

US, CHOLÉRA A VIENNE

On lit dans la Revue médicale hebdomadaire
de Vienne, en date du 19 juillet :

Jusqu'à ce jour, les cas relativement .j rares
qui se sont produits demeurent concentrés
dans les quartiers et dans les maisons où les
ordures et les émanations malsaines sont à
l'état permanent.

Si le service sanitaire municipal avait pris
les précautions nécessaires pour parer au.
danger, il est plus que probable que- laimala-
die n'aurait pas trouvé prise dans ces quar-
tiers.

Au reste, voici les chiffres statistiques. Du
9 au 17 juillet, il s'est produit dans la région
de Vienne 191 cas nouveaux de choléra, les-
quels, joints aux 248 de la semaine précé-
dente, forment un total drj 439. Sur ce nom-
bre, 109 personnes sont mortes, les autres se
trouvent encore en traitement.

Voici, jour par jour, le nombre des cas de
choléra survenus.

Du 9 au 10 juillet : 20 cas.
Du 10 au 11 9
Du 11 au 12 - 8
Du 12 au 13 39
Du 13 au 14 36
Du 14 au 15 46
Du 15 au 16 31
Du 16 au 17 15

On voit que, depuis les deux derniers
jours, la maladie a suivi une marche décrois-
sante.'

' En ce qui concerne le nombre des choléri-
ques admis dans les deux hépitaux de ia gar-
nison, l'hôpital n. 1 a, depuis le 4 juillet jus-
qu'à ce jour, reçu 21 cholériques dont 10 n'a-
vaient qu'une choléririe. Sur ce nombre, 4 ,
sont morts, les autres sont encore en traite- ;
temeirt.

L'hôpital n. 2 a reçu 21 cholériques dont
19 sont morts, les autres sont encore en trai-
tement.
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ÉCHOS DE PARTOUT
Plusieurs journaux ont annoncé que Mme

de Mac-Manon et sa fille étaient arrivées au
Mont-Dore. Le Figaro affirme que Mme de
Mac-Mahon n'a pas quitté Versailles, d'où elle
a envoyé à ce journal la somme de 500 fr. pour
les incendiés de la rue Monge.

*

Les nouvelles de la santé de M. Odilon Bar-
rot sont de moins en moins bonnes.

M. Banot donnait, à cinq heures, de se- :
rieuses inquiétudes. ]

* J

* * '

On s occupe beaucoup à Turin d'un monu- -1
ment qui doit être élevé à la mémoire du 1
comte de Gavour.

La municipalité a voté pour cette occasion i
la somme de 150,000 francs, qui sera répartie
nomme suit:

Fête de l'inauguration, 6,000 fr.; illumina-
lions, 25,000 fr.; réception, 35,000 fr.; grand
:oncert sur la place, 20,000- fr.; excursion à i
Superga et à Santena, 12,000 fr.; représenta-
tion de gala au théâtre Vittorio Emmanuele,
20,000 fr.; imprimés, médailles, etc., 32,000 !
iancs; total, 150,000 fr. j

Le Siècle raconte un curieux incident quia ,s
su lieu pendant le discours de M. Jules Fa vre.
tf. Thirion-Montauban, gendre et chef de ca- f
dnet de M. Magne, était venu prendre place t
lans la salle des séances, et manifestait ses t
minions au sujet du discours de.M. Jules Fa- f
rfè, avec la liberté d'un simple député. c

Des membres du centre gauche et de la
gauche ont alors réclamé et obtenu du prési- »'
lent de l'Assemblée l'exclusian de M. Thirion- ï
lontauban.

* » li

Un coup dt? ciseaux dans le Figaro : v
Excursion du boulevardier (un dimanche) c,
la mer. d

Un bourgeois et une bourgeoisie se promè- "
ent sur la grève ; la femme prend tour à tour a
aus les galets de la plage et les rejette en- c
uite.

— Que fais-tu donc là, Phrasie? ci
— Je cherche un galet comme il y en a chez P

3 papetier à côté de chez nous, tu sais, avec {!
n- paysage peint à l'huile dessus. t1

** *
Un bon curé de campagne dînait récemment ?

la table de son évoque, dont la cave a une ré- p'
u talion... diocésaine.
Le premier vin qui fut servi ne flatta pas

jffisamment le palais de l'invité. e£
Comme le prélat lui demandait : Que dites ; ei

vous de ce petit "in, M. le curé ? SH
— Bonus vinum! répondit-il laconique- 'f

TïlGDt.
— Hum ! — pensa l'évoque — voilà un curé !*

qui n'est pas ferré sur la langue de Gicé- pr
ron. ie

Il fait servir d'un autre vin et répète sa es
question. br

— Bonum vinus ! répond le curé !
— C'est singulier ! se dit l'amphitryon : dans a,

quel séminaire apprend-on de pareil latin ? m
A un troisième vin (celui-là de derrière les

fagots) la même question se renouvelle.
— Bonum vinum.' répond le curé avec un

soupir de satisfaction.
— A la bonne heure ! dit l'évêque.
— Que voulez, monseigneur? Pour de mau-

vais vins, je ne pouvais vous servir que de
mauvais latin !

*

Dans la journée du Figaro une amusante
aventure, dont le héros est un de nos con-
frères : n

Un de ses collaborateurs était au mieux p
avec l'ambassadeur de Perse, Nazare-Agha. s

La veille du départ du shah arrive au jour-
nal un envoyé de Nazare-Agha, qai demande <]
le collaborateur en question. e

— Il n'est pas là, répond, notre confrère. t
— Alors, voudrez-vous lui dire, de la part c

de l'ambassadeur, qu'il sera fait droit à tou- r
tes ses demandes, et que tous ceux dont il a (
donné les noms sont sûrs de leur affaire? .8

Notre confrère se dit immédiatement qu'il f
s'agit de décorations, et demande à l'envoyé j
si l'on ne pourrait pas ajouter son nom sur la
liste. i

» Celui-ci, désireux d'être agréable à un jour- ,
naliste, répond que rien n'est plus facile, ,
qu'il va s'en occuper immédiatement, et part. .

Il revient deux heures après, et annonce à (
notre confrère que l'ambassadeur lui accorde
sa demande. ,

Joie de celui-ci.
Quelques instants après le départ de l'em- ,

voyé, survient le collaborateur, ami de Nazare-
Agha :

— Tu sais, lui dit notre confrère, on est
venu de la part de l'ambassadeur, et jai fait
ajouter mon nom à ta liste de décorations !

— Malheureux, exclame le collaborateur,
c'est la liste des gens qui veulent partir pour
la Perse et qui m'ont demandé d'appuyer leur
candidature! Tu vas certainement être nommé
quelque chose à Téhéran !

Nous croyons inutile d'insister sur la scène
de désespoir qui s'en est suivie.

Encore et toujours sur les Marseillais !
L'un d'eux arrive à Paris. VAmi-Guide tra-

ditionnel le pilote à travers la capitale et le
fait asseoir vers dix heures sur la terrasse d'un

1 café du boulevard.
Le garçon apporte de l'eau frappée,

i -— Hein? dit l'ami, voilà une invention que
i vous n'avez pas à Marseille? Dans tous les cas,
, vous ne pouvez avoir d'eau plus fraîche que
. celle-là.

— Oh! mon cer, la nôtre est tellement
i froide, dans la saison où nous sommes, que

l'on est obligé d'y mettre de l'eau çaude pour
. pouvoir la boire.

X... est mon ami, mais depuis quelque
temps je le trouve triste.

— Enfin, qu'as-tu donc?
— Je pense au siège.
— Après ?
— Je pense au shah !
— Hé bien!
— Si le shah était veau à Paris, pendant le

1 siège, sais-tu?
HORRIBLE!...

Ui roi en police correciioiHeîle.

C'est monstrueux, mais c'est vrai. Il faut
dire pourtant que ce n'est que comme témoin

1 qu'Orélie Antoine Pr, roi d'Araucanie, de Pa-
• tagonie et autres lieux a comparu tout récem-

ment devant le tribunal correctionnel.
Il venait déposer contre un monsieur qui

s'était dit son ministre, et qui, à ce titre, se
livrait à une spéculation véritablement origi-
nale. G-iraud vendait l'Araucànie en-détail, et,
on aura de la peine à le croire, il trouvait des
acquéreurs, tant la bêtise humaine est gran-
de. Il se faisait donner mille francs, et, en re-
tour il promettait de concéder un territoire en
Araucanie.

Giraud comprenait, du reste, si bien lui-
même le vice de ce mode d'emprunt, que dès
qu'il a vu le parquet s'occuper de lui, il a pris
la fuite et n'a plus reparu. Le tribunal n'a donc
pu avoir affaire qu'au roi lui même, bien con-
trarié de voir son royaume encore une fois dé-
crié par la maladresse d'un escroc vulgaire.

Le président au roi. — Quels sont vos nom et
prénoms?

Le témoin. — Antoine de Tonnens, Orélie-
Antoine Ier.

D. Votre profession ?
R. Souverain !
D. Votre âge ?
R. Quarante-huit ans.
D. Que savez-vôus de l'affaire?
R. J'ai été mis en relation avec M. Giraud. Il

m'a demandé à partir en Patagonie. J'ai appris
plus tard que, profitant des rapports qu'il avait
noués avec moi, il s'était dit premier ministre de
mon royaume de Patagonie et d'Araucanie. Je ne
•l'avais nullement autorisé à prendre ce titre ; je ne
lui ai jamais donné ni pouvoir ni procura! ion.

Au début de la poursuite contre Giraud,
M. le juge d'instruction a demandé à Bordeaux
des renseignements exacts sur ie roi et le
royaume d'Araucanie. Le procureur de la Ré-
publique de Bordeaux a répondu par l'envoi
de la note suivante, qui est l'exposé officiel de
la situation d'Orélie-Antoine Ier.

M. de Tonneas est né à Chourgnac, arondisse-
ment de Périgueux, le 12 mai 1825. Il appartient 
à une famille honorable du pays. Il a exercé les ;
fonctions d'avoué à Périgueux pendant huit ans à
peu près. Il a vendu sa charge en 1858. Pendant
son exercice, aucune plainte n'a été portée contre
lui et pendant tout le temps qu'il est resté à Péri- '
g'!-eux, on l'avait toujours considéré comme un i
honnête homme. En 1858, M. de Tonnens est
parti pour le Chili, et après de nombreuses aven- '
tures qui tiennent du roman, il est arrivé à se
faire proclamer roi ou chef de quelques tribus
errantes. ,

Suivant M. de Tonnens, il aurait été élu roi par
le suffrage universel le 25 décembre 1861, dans <
une assemblée d'Indiens. Les caciques et les tri-
bus réunies auraient, dit-il, déclare avec une joie
bruyante, qu'ils reconnaissaient pour leur roi Oré- (
lie-Antoine I", qui était pour eux le roi dont l'a-
venement leur avait été annoncé autrefois par un
cacique. A partir de ce moment, il n'avait cessé \
d être traité en roi. Enfin, clans une autre réunion
un des caciques aurait dit, au nom de tous les T
membres qui composaient l'assistance , cm'on
agréait pour roi M. de Tonnens, et tous auraient
crie : « Vive le roi ! »

Fait prisonnier en 1862, par le gouvernement r
chilien, M. de lonnens est revenu en France
puis il est retourné en Araucanie, où il est resté P
msqu au 10 juin 1871, date à laquelle il aurait con-
fie son gouvernement à un ministère choisi parmi
les chefs indiens. ^ -

Depuis lors, il cherche, dit-il, à faire te-
connaitre sa souveraineté par les Etats euro-
péens. . " q

M. l'avocat de la République Ribot :
M. de Tonnens, qui se dit souverain d'Arau-

canie, et qui agit comme tel, car il contracte des
emprunts et distribue des décorations à ceux-là

1

surtout qui souscrivent à ses emprunts, est en- c
touré d'un certain nombre d'intrigants qui, à 2
l'aide de titres innginaires, parviennent à capter
la confiance du public. Aussi est-il absolument
indispensable que la justice prononce contre le ,
prévenu une condamnation sévère, pour éviter ^
le retour d'escroqueries du genre de celle qui
est actuellement soumise à l'appréciation du tri-
bunal. .

Giraud a été condamné par défaut à deux <
ans d'emprisonnement et à 500 francs d'à- ,
mende. ."'. i

i
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Espagne.

SANTA CIRÏJa

Nos dépêches nous ont appris récemment
que le fameux curé cabecilla Santa Gruz a ré-
pris la soutane, et est parti pour Rome et va
se présenter au pape.

Cet acte de soumission devenait nécessaire
dans la situation actuelle de Santa Gruz. En
effet , les carlistes eux-mêmes ont fini par
trouver singulière la façon dont le fougueux
curé s'y prenait pour faire aimer « Dieu et le
roy » et Santa Cruz, le cabecilla redouté, con-

 damné à mort par la junte carliste de Bayorme, .
•a dû, pour échapper aux siens, abandonner
ses troupes et se retirer dans les montagnes où

! il commande en maître à ses paysans.
1 De là, dit-on, il a jugé prudent de gagner

la France. En tous cas, la destitution de Santa
' Cruz porte déjà ses fruits. Dorregaray a fait
> restituer des montres, de l'argent, des che-
• vaux enlevés par les ordres du curé. Ses ban-
jj des ont été provisoirement désarmées et seront
} fusionnées avec celles de Lizarraga, d'Alcorta

et de Valdespine.
Les derniers actes de Santa-Gruz à Beasain,

à Oyarzun et Biriatu ont motivé la décision
de la junte carliste de Bayonne. On voulait
l'envoyer en Amérique, et toute l'influence de

J la coterie du puissant chanoine Manterola n'a
1 pu le protéger auprès de don Garlos.

.On se ferait difficilement une idée de l'im-
» pression produite par cette destitution de San-
r ta-Cruz. Ces populations qu'il a terrifiées, écrit
r un correspondant du Journal de Genève, ces
* villages qu'il a réquisitionnés ont l'air soula-

gé. Les bandes sont plus fortes que jamais et
e cependant on est persuadé que la lutte prendra

un caractère moins féroce.
Ce terrible curé était un enfant de la pro-

vince, né à Hermialde, élevé à Tolosa et plus
. tard à Vittoria, ordonné curé de Hermiaîbe par

3 l'influence de Mauterola, le channoine de Vit-
a toria.

Orphelin très jeune, Santa Cruz fut élevé
par un vieil oncle, ecclésiastique aussi. Il

e avait conspiré en 1870, il s'était prononcé en
i avril. 1872 et n'avait dû son salut qu'à la géné-
Q rosité d'un ami qui le cacha lorsque les gen-

darmes vinrent pour l'arrêter. Fait prisonnier
l et blessé, à Elorrio l'été dernier, il s'échappa

e par un toit de la prison de Mondragon. Le dé-
r parlement des Basses-Pyrénées lui donna un

asile du mois de septembre au in décembre
1872. Il vécut à Bayonne avec Dorregaray,
Radica, Velasco et autres cabecilias.

e En décembre,]'! vint se mettre à la têfed'une
êespartidas qui avaient répondu à l'appel de
Lizarraga et de Dorronsoro. Depuis cette épo-
que, il a été l'âme de l'insurrection en Gui-
puzcoa. Battu à plusieurs reprises, il a pu s'é-
chapper par la rapidité de ses marches.

Il a marqué son passage dans les campagnes
6 par des incendies, des actes de cruauté et de

pillage qui ont retenti même hors d'Espagne.
Il a brûlé des gares, fait des réquisitions, fu-

sillé des maires, enlevé les jeunes gens et me-
nacé un peu tout le monde.

On fixe à cent mille douros la valeur qu'il a
reçue en argent ; on ne peut évaluer ce qu'il a
détruit,et les actionnaires de la lignedu Nord-
Espagne peuvent dire ce que leur matériel a

I souffert.
Q Je n'exagère rien, car j'ai vu et entendu
" ce qui s'est passé dans la province depuis
" six mois.

Ce qu'on lui reproche le plus vivement,
II c'est le massacre des femmes, des carabiniers,
e de ses propres soldats souvent sur un simple
" soupçon.
') Santa-Gruz n'a eu, comme chef de bande,
s qu'une qualité, son audace persévérante. -On
" aura peine à me croire, mais ce prêtre sinistre
" a des émules, a des partisans dans les rangs
a du clergé de son pays.

Les vicaires de Orio, Renteria, Oyarzun,
" Toloza, Guetharia, sont tous engagés dans ces
s bandes tristement célèbres.
s Les prisons de l'Etat contiennent beaucoup
c de prêtres pris les armes à la main ou arrêtés
" quand leur complicité était par trop flagrante.
1 Ces ecclésiastiques, qui sont parmi les prison-

niers carlistes, sont l'objet de grands égards,
st qu'on n'a pas pour leurs codétenus.
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CHRONIQUE .
Dans la séance de l'Assemblée nationale du

® lundi 21 juillet, à la clôture de la discussion
e sur l'interpellation Jules Favre, les votes des
e députés de notre région se sont ainsi répartis
e sur l'ordre du jour Changarnier :

RHÔNE-. — Ont voté pour : MM. Glas, de Mor-

t temart, Perret, de Saint-Victor.

; Ont voté contre : MM. Ducarre, Jules Favre, Flo-
a tard, Guyot, Le Royer, Millaud, Ordinaire.
~l N'a pas pris part au vote : M. Ranc.
. Absent par congé : M. Mangini.

, AIN. — Ont voté pour : MM. Brun, Cottin.
Ont voté contre : MM. Germain, Mercier, Tier-

sot, Rive.
Absent par congé : M. Bernard.

t ' DEOMB. — Ont voté contre : MM. le générai Cha-
s reton, Chevandier, Clerc, Dupuy, Malens.
i N'a pas pris part CM vote : M. Bérenger.

ISÈRE. — Ont voté pour : MM. Chaper. Guei-
dan, Jocteur-Montrosier, Jourdan, de Quinsonas

Ont voté contre : MM. Breton, Brillier de Com-

barieu,Eymard-Duvernay,Michal-Ladichère Rev-
mond. ' J

j Absent par congé : M. Riondel.

i LOIRE. — Ont voté pour : MM. Boullier Gallet
Julhen, de Meaux, de Montgolfier, de Sugny

- Ont voté contre : MM. Ghavassieu, Gherpin
j Cunit. ' '

Absent par congé.: M. Arbel.
! SAÔNE-ET-LOIRE. — Ont vêlé pour : MM. de la
' Guiche, Jordan, Mathieu.

Ont voté contre : MM. Boysset, Daron, le géné-
rai Guillemaut, de Lacretelle, le général Pélissier
Rolland.

N'ont pas pris part au vote : MM. Alexandre,
Duréault.

Absent par congé : M. Renaud.

ARDÈCHE. — Ont voté pour : MM. le baron Chau-
rand, Combier.

Ont voté contre : MM. Destremx, le comte Ram-
pon, Tailhand.

N'a pas pris part eu vote : M. Rouveure.
Absent par congé : MM. Broët, Seignobos.

Le Journal officiel publie le décret suivant,
que nous avons déjà donné en substance dans
notre édition d'hier :

Le président de la République française,
Sur le rapport du ministre de l'intérieur ;
Vu l'art. 12 de la loi du 10 août 1871 •
Vu la démission de M. Gailleton, membre du i

conseil général du département du~R?>,i,s^
2e canton de Lyon, au «aone p^

Décrète :

Art. 1». - Les électeurs du •?* ,3nf
(Rhône) sont convoqués pour u n>^r v
août prochain à l'effet d'élire leur L^cft
conseil général. rePresenta»! ]

Art. 2. — Les maires des com™,,
fermement à l'art. 8 du décret i& Vnes où .
2 février 1852, il y aurait Heu dNrf'eme« ir °i
difications à la Ji/te électoral IS^ i *J
dernier, publieront, cinq jour. « W le 3t >
du^scrutin, un tableau contenant Ses ^ïl

Art. 3. — Le ministre de l'intéri»
de l'exécution du présent décret. est <%

Fait à Versailles, le. 21 juillet 1873

Maréchal DEM
Duc BE M. 1VMHo»

Par le président de la République •
Le ministre de l'intérieur

BEULÉ.

Nous avons annoncé hier que u
municipal serait convoqué très ni ^
ment en séance extraordinaire nn, ^
définitivement les frais des réparai' v"f
vont être commencées au Grand-Thé]?''8 9'

Les commissions des intérêts pnhlf,.
finances doivent se réunir à cet fiffit et d'
prochain, à 7 heures du soir " ^

Il est probable que le conseil sera en»,
• pour le mardi suivant. au,avo|t

La République de Montpellier donna i
une de ses correspondances de Mars? i? ̂
nouvelle dont nous croyons devoir lui?-ttB|
toute la responsabilité. "a*i

Ce journal annonce que M. UIVSSP V
cien rédacteur du Pays, de l'EtindJp*
vers journaux du Midi, le même qui 3

. de la guerre, devait venir s'installer i M
pour fonder un journal conservateur l >'%
tuellement en traitement à l'asile iW,7,*

. de Saint-Pierre, à Marseille.
 a

"é*

[ Le Journal officiel a omis de faire fisnj
nom de M. Flotard parmi ceux des nïï l[

. de la commission des houilles.
. C'est un simple oubli, l'honorable àêmi
-, Rhône ayant été dûment choisi pour 23
i tie de cette commission, nour laquelle K
. signaient ses qualités et ses connai»i3
t spéciales.

 s%

ii.
Aux termes des règlements ea vigueur

. doit être tenu, dans chaque corps detoi%
3 un registre historique dans lequel sont reli
r tous les faits de guerre auxquels le ré»iœj
. pris part, en rattachant l'époque moderaei

traditions des guerres de Ja Révolution t
i l'empire.
! Le ministre de la guerre vient de ttj
! qu'où lirait aux sous-officiers et soldats,}':
. suite des théories dans les chambres, m
. sages de l'historique particulièrement i
r râbles pour le corps.

" Voici la liste des trente-six jurés ordià
et des quatre jurés suppléants, tirés ans

 pour Ja session du 3e trimestre de 1873, i
' l'ouverture est fixée au lundi 18 août pi

chain :
Jurés ordinaires.

3 MM.
- Tournassus (Antoine), cultivateur à Yille-s

Jarnioux.
- Trambouze (Jean-Claude), propriétaire à Sa:

Vincent.

s Lhéritier (Claude-Marie), outilleuràLyon, rm

3 Gréqui, 151 ou lf>3.
Bessenay (Louis-Clément), cultivateur à At

• Gharlet (Jean), propriétaire à Lyon, rueMada
45.

" Marin (Jean-Marie), charpentier à Lyon, rat
Colombier, 2.

I Chanrion (Jules), avocat à Villefrancbe.
^ Rambaud (Jules), avocat à Lyon, rue Ss

Etienne, 6.
j Gelay (Jean-Baptiste), propriétaire à Sais'

zier.
Peigneaux (Joseph ) , 'propriétaire au l

1 d'Oingt.
s Boiron (Joseph), chef d'atelier à Lyon, rue S

séna, 3.
, Girin (Melchior), négociant à Tarare.

i Lafond (Etienne), négociante Lyon, avenu
g  Noailles, 60.

Gonnet (Jean-Louis-Auguste), propriété
Lyon, cours Lafayette, 6.

'} Champalier (Claude), propriétaire à Tupi»
mons.

9 Calvate ( Jacques- Etienne- Victor ), reaW
S Thizy.

Collonge (Jean-Baptiste-Marie), négociant i

s lefranche.

s Burdel (François), propriétaire à Limas.
Dubreuil (Antoine), marbrier à Lyon, rue*
d'Or, 61 ou 71.

 Brun . (Jean-Pierre), fabricant de boul*
s Lyon, rue Servient, 40.
• Charveyriat (Philippe), rentier à Lyon, pl*'ç

Iecour, 36.
, De Pommey (Hippolyte), propriétaire à*

puis.
Gagneur (Pierre) , chaudronnier à L)* 5

Charlemagne, 69, ou de Grillon, 37.
Suchet (Jean-Paul), propriétaire à Rancit :
Damiron (Louis), rentier à Lyon, quai àt j*

chérie.
Lagay (Pierre), négociant à Amplepuis. ,
Derognard (Jean-François), propriétaire a

lins.
, Armand (Charles), négociant à Lyon, il»!l
1 l'En, 14.
J Fournet (Jean- François), maire à EmeriaS*j
3 Avisse (Louis-Eugène-Henri), propriétaire
3 nicé.

Graillât (Pierre), fabricant de papiers p
Lyon, rue do Chabrol, 36.

- Serve (Joannès'i, propriétaire à ïaluyers.
Richard -Vacheron (Julien-Emile), pr°F*

banquier à Azolette.
Blanc (Claude), propriétaire à Blacé. ^ .
Néanne (Ambroise), fabricant à GrrandHS.
Garnier (Nicolas), propriétaire à ville"

place des Maisons-Neuves.

Jurés suppléants.

Rodet neveu (Henri), médecin à Lyon, co
rand, 36. ' • r>«

 Guinon (Nicolas), négociant à Lyon, qM

lane, 5- ' . .M
Bacot (Jean-Marie), avocat à Lyon, piaw

Jean, 1. j.jf"
. Lortet (Louis), médecin à Lvon, avenue
• 69.

On ne saurait croire tout ce que pe«
nir de bien et de mal un rayon de so.e jj(

Sa lumière donne la couleur. la sauwv |
la chaleur qu'il engendre, bienfaisan ,
nairement, occasionne, quand elle - j
trôme, des accidents graves, dont le tj
rect et le plus subit est' Y insolation- s

Si nous distinguons ainsi _ les V^M
lumineux d'un rayon de soleil de ce- ef
mènes calorifiques, c'est qu'ils sont,
bien différents. iajrft

Dans un faisceau de lumière »".Jt
rayon qui chauffe n'est point celui cp ^
et ca dernier ne répand lui-mei»»
chaleur. a r>n^

Il est extrêmement facile, comme o ^
décomposer, au moyen d'un prisme j ^
la lumière du soleil. On obtient? ^m
ravonsde couleurs distinctes: ^'Jlal
bleu, vert Jaune, orange, rouge, a ^
nionen un seul faisceau constitue ̂ ^
ment un rayon de lumière blancne- .^
chacun de ces rayons colorés jqu h wgl»
damment desonvoisin,de propriei'e ^
spéciales. Celui-ci chauffe, celui- ̂  .^
autre exerce sur les substances u"-^^
particulière et préside à leurs deo» r
chimiques.
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n'iogéaieux observateurs ont été assez heu-
reux pour découvrir les rayons purement chi-
mirjues dans un faisceau de lumière blanche,
les isoler, et les voir opérer séparément sous
leurs yeux. Le ray®n qui donne au spectre so-
laire la couleur violette, et le rayon orangé,
seraient à cet égard, les plus actifs.

Cs sont eux qui destinent et gravent notre
image sur la plaque photographique, ceux qui
défraîchissent en un clin -d'œil les rideaux de
,)0S croisées; eux, enfin, qui font de terri-
bles " déjeuners de soleil, « aux dépens des
toilettes prit) tanières de nos dames.

p'autres rayons , plus perfides, s'attaquent
aux visages blancs et roses, les brunissent ou
JPS parsèment d'innombrables taches de rous-
seur, toujours redoutées des jolies femmes,
Quoiqu'il soit ordinairement possible de les
prévenir ou de les faire disparaître au moyen
de pulvérisations astringentes et balsamiques,
pratiquées deux ou trois fois par jour.

Mais il existe, dans la lumière solaire, un
rayon doué de propriétés plus curieuses en- <
core, c'est le violet.

D'après les remarquables expériences d un
chimiste anglais, le rayon violet donne es- i
sentiellement la force et la vigueur. On sait,
qu'avant deux à trois années, une vigne pro- <
venant d'une jeune pousse, ne produit pas i
un seul raisin. Or, le chimiste dont nous par-
lons, avant olanté une vigne dans une serre 1
qu'il fit" couvrir de verres violets, en obtint au
bout de dix-sept mois, 1,200 livres de raisin,
en môme temps que des rejetons extrêmement
vigoureux.

En six mois, des brebis et des porcs '
nourris dans une étable dont le toit était
couvert de verres pareillement colorés, dépas- ,
sèrent de 25 à 30 livres d'autres animaux de ,
même espèce, nourris de la môme façon, sous
un toit deverres blancs. {

Sans établir entre la plus belle moitié du .
genre humain et les affreuses bêtes dont nous

. venons de parler aucune comparaison, nous j
sera-t-il permis de déduire de ces expériences ^
un bon conseil à donner aux jeunes personnes
que leur maigreur désespère? Celui de faire
placer anx fenêtres de leur boudoir des vitres (
violettes, ou simplement des rideaux de même (
couleur. j

Outre leurs propriétés chimiques, les rayons
violets de la lumière solaire doivent dégager
beaucoup de chaleur, et jouer de la sorte un j
rôle considérable dans les « coups de soleil » j
et l'apoplexie par insolation. -

Le coup de soleil n'offre en général aucune J
gravité. Il rougit la peau et détermine une c
cuisson assez vive qu'il est facile de calmer,
d'ailleurs,, au moyen d'eau de sureau, ou
même par de simples applications de poudre 
de riz.

Plus redoutable est Y insolation, qui très- f
souvent amène la mort en occasionnant une
apoplexie cérébrale, et qu'il faut craindre sur-
tout pour les vieillards et les enfants. r

L|usage des boissons alcooliques pendant *
les chaleurs favorise beaucoup aussi l'afflux du 
sang au cerveau, et l'on doit certainement at-
tribuer en partie à cette cause l'insolation vé-
ritablement épidémique qui sévit dans plu- .
sieurs grandes villes américaines au mois de .
juillet 1870. ;

A New-York, par exemple, l'apoplexie ne :
fit pas périr moins de 9§ personnes en une
semaine, et l'on dut créer un hospice spécial
pour les victimes de coups de soleil.

Contre d'aussi graves accidents, il existe /:
bien peu de ressources, et quand ils se maoi- ^
festent dans toute leur intensité, ce ne sont ni
les compresses glacées sur le front, ni les
sangsues aux oreilles, ni la saignée du bras
qui suffisent à les conjurer.

Mieux vaut donc les prévenir par une bonne
hygiène, et la simple prudence peut rendre,
en ce cas, bien plus de services que le mé-
decin.

. ASSASSINAT AUX CHARPENNES. — Un drame
terrible s'est passé cette nuit sur la place des
Charpennes, à 9 heures 1/2 du soir.

Le sieur G..., dont le nom est bien connu
à Lyon, avait eu, avant son mariage, dés rela-
Jions avec une jeune fille qu'il aimait beaucoup.

La jeune fille, imitant d'ailleurs l'exemple
de G..., s'était mariée, ii y a quelques an- v
nées et avait cessé toute espèce de rapports ,.
avec son amant. E

Il y a quelques jours, dans un but qui nous
échappe encore, elle écrivit à G... une lettre s
pressante dans laquelle elle lui donnait rendez- „
vous pour le mardi 22 courant à 9 heures du 4

soir sur la place des Charpennes.
G-..., qui avait gardé, paraît-il, de bons sou-

venirs de la jeune personne, crut devoir y ;,
aller. J

Il fut accueilli avec des transports de ten- s
dresse, et, au bout d'un instant s'abandonna à u
son ancienne maîtresse. i.

Ici nous prévenons le lecteur que nous nous e
voyons obligés de nous astriendre à de gran- Cl
des réserves, et à ne décrire le reste de la scène i
qu'a demi-mots. *

Soudain G... se sentit saisi par un individu „
qui se trouvait derrière lui eu même temps Cl
que son ancienne maîtresse, paraît-il, lui ser- D
rait vigoureusement la gorge. \,

Il n'y avait plus à douter : c'était le mari e
qui survenait; Ja femme était complice de
l'agression et Je rendez-vous n'était qu'un
guet-apens.

Nous ne mentionnons cette version que
d'après la déposition de M. G... lui-même qui,
seul, a pu êtreenteudu jusqu'à présent. u

G... lança furieusement un ccup de pied à ":
sa maîtresse, qui roula à terre.

Puis, se retournant vers son agresseur oui
le tenait d une façoa fort douloureuse, il lui
répéta plusieurs fois : Lâchez-moi !... si

Il tira enfin un revoîucr de sa poche, et, en n
répétant son mot : Lâchez-moi ! tira en l'air un G
coup de ce revolver. ti

Mais rien n'y fit. Le mari serrait toujours G. s(
et se disposait à lui faire un mauvais parti.

Furieux alors, G..., tournason revolvercon- le
tre le malheurenx, et, lui lâchant succès- p;
si veinant deux balles dans la poitrine, l'étendit b
raide mort à ses pieds. d;

Puis.il alla chez le commissaire de police, fit d'
constater le décès, rentra chez lui, changea'de ei
vêtements et vint à Lyon, rue Luizeroe, où i! r<
se constitua prisonnier. d

C est âgé de 62 ans.
. d

Le nommé Fontaine a trouvé commode, p
pour mendier, d'aller injurier, dans la cour de jj
i Hôtel-Dieu, l'économe de l'hôpital, en le me- Tl
Baçaiit de l'étrangler s'il ne lui donnait pas de i;

- 1 argent. f ''
L'économe a du moins assuré l'existence

ae cette espèce de fou, en le faisant écrouer à u
^ prison Samt-Joseph.r v

 ri

si?f
b

°n P/'lii.' négociant à Saint-Etienne, di
dan^ °UVéoffensé d'al legs lions contenues Vi
Par M ^f,?' d'ua ^^o're rédigé et publié
exisiani l

adm
,ann au S".M d'" ne instance g|

SvÏÏtL^
t
K
re,8ietM

- Casimil' Urbanowski q
«S ?lS Dal de L>'0n' acha'*é MM- Vic" n.
goït,! ff ! magistrat, et Hippolyte Gui- pi
mann WL£ 1 de ser^«re auprès de M. Waid- a<
d«*'liir.; .,,? 'Ui .demander le désaveu formel ei

v r . -plions
et *^w£

XplicalioBS
 loyalement échangées o!

ad°nB*l^£
n
,ements ^raïs, M. W&ldmanB p]

^ Je soassi^Aatlou vivante : di
" ?eUt satiSf' af!nde d°nnerà M. Olhon
- demande, S0 complète, déclare sur sa rr

«wtter et désavouer les articu- rr

i Ti - ' i '' ; - -" '-"^'""«•««i-iin'ii'n i fi —* « ""II" ^*i

n- « lations contenues en Japage 5 de mon mé-
ii- « moire publié et distribué dans l'instance
e, « pendante entre M. C. TJrbaaovvski et moi,
us « articulations relatives à une transaction in-
o- « tervenue en 1852, entre M. Petit père et
e, « un sieur Joux.

« Ces articulations reposant sur des souve-
re « airs anciens et sur des appréciations pure-
ui " ment personnelles, je les tieBS aujourd'hui
de " pour erronées ensuite des renseignements
i- " nouveaux que m'a fournis M. Othon Petit.
es « Lyon, le 22 juillet 1873.

« J'approuve l'écriture ci-dessus ,
nt « Signé : Emile WAL.BMA.NN. '

s- !
s, Hier soir, à la musique de Bellecour, un
3s ami de Galino se faisait, devant ce dernier, l'é- <
>n cho d'un bruit répandu on ne sait trop par qui ]
s, sur le shah de Perse. <

Il prétendait que le grand roi était tranquil- s
n lement dans sa capitale, et que le souverain <
i- que la France vient de. saluer n'était qu'un ]

vulgaire imposteur. «
n — S'il en est ainsi, s'écria Calino d'un air
3- sinistre, je regrette qu'il ne soit pas venu à s
t, Lyon; car on aurait pu lui montrer, comme <
>- distraction, l'exécution de Seringer, c'est un
is plaisir délicieux pour les shah faux. )

Il faut croire que le soleil exerce une in-
•e fluence terrible sur les cerveaux !
u

\l C'est samedi 2(5 courant que doit paraître le
premier numéro de Y Illustration populaire,
nouveau journal hebdomadaire illustré, litté-

 i raire et artistique.
Celte feuille sortira des presses lyonnaises et

* les planches seront gravées par nos meilleurs ,
artistes. l

Le roman de l'abbé Prévost -.Manon Les-
caut, sera publié en feuilleton, tel qu'il l'a été J-
à Amsterdam en 1753 et sans coupure. S

Il sera précédé d'une notice historique sur c
^ l'auteur, par Jules Tanin, de l'Académie natio-
5 nale. 1A _ j
e Les candidats au titre d'officier de santé et .
s de pharmacien, d'herboriste, de sage-femme

de 2e classe, pour l'un des départements du c

Rhône, de l'Ain, de la Loire,. Saône-et-Loire
,s et de la Haute-Savoie, sont prévenus qu'en f
T exécution du règlement du 23 décembre 1851, t
n ils doivent se faire inscrire au secrétariat de
" l'Ecole de médecine de Lyon, du 5 au 20 août, ,

jour de la clôture du registre.
Tout candidat, en s'inscrivant, devra pro-

duire son acte de naissance et un certificat de 1
' moralité.

't Les candidats au titre d'officier de santé
doivent justifier de 14 inscriptions prises dans
une école préparatoire ou de 12 inscriptions

" de faculté.
, L'aspirant au titre de pharmacien de 2°

classe doit justifier de 6 inscriptions d'école

f préparatoire et de 6 années de stage dans une
officine. Le stage doit avoir été accompli en
dehors du temps consacré à la scolarité.

Outre l'acte de naissance et le certificat de
moralité, les herboristes doivent présenter un p

' certificat d'études, et les sages-femmes un cer- c
tificat constatant qu'elles ont suivi deux an- u

0 nées de cours, dont six mois de pratique dans p
p une maternité. s
t On est tenu, en s'inscrivant, de consigner, s

au secrétariat de l'école, les frais d'examen du n
certificat d'aptitude, de diplôme et visa : sa- a
voir (y compris les frais pour timbre et appa- li

j riteiu):. ti
Officier de santé : p

* 1" examen, 102 fr. 50 c. db 2e examen, 112 d
3e examen, 212 » li

 c
1 Total... 426 fr. 50 c. (;,

Pharmacien : n
1er examen, 92 fr. 50 c. c.

3 2e examen, 92 » li
s 3e examen, 362 » » d

i Total... 546 fr. 50 c. c
A

Sage-femme, 27 fr. 50 c. _
Herboriste, 82 fr. 50 c. £

Les pièces et les sommes à consigner 'doi-
vent être adressées à M. de Barruel, sécrétai- v3 re, agent comptable de l'Ecole , rue de la _(
Barre. j,

_ Le candidat aura soin d'y joindre son adres-
i se et la désignation du département dans le- <_

quel il a l'intention d'exercer. » ]£
 p
k

DROME. — On nous écrit de Romans Je 21 w
I juillet: _;

" Une secousse de tremblement de terre n
s'est fait sentir, dit-on, samedi vers les quatre „

1 heures du matin; d'autres disent vers deux j_
heures ; pour nous, nous n'avons éprouvé au- _|

J cune oscillation. Le seul fait que nous ayons
constaté ce jour-là, c'est la chute d'un mur de „.

5 15 à 20 mètres de longueur, est-ce le tremble- _^
ment de terre qui a déterminé ia chute du

[ mur, ou le poids des matériaux amassés contre C]5 ce mur l'a-t-il renversé, c'est ce que nous ne _,
pouvons dire; -mais, bien que le mur. soit _,j
tombé sur un chemin assez fréquenté, il n'y a C(
eu aucun accident à déplorer. »

i ~~ le
On nous écrit de Montélimar le 21 juillet „

, soir: le
« Le bruit courait à Montélimar que ce c,

i soir vers les 4 heures une secousse de trem- _,'
blement de terre s'est encore fait sentir à Don-

'
 zère

' pi
i - ni

AUBE.— Voici les détails que nous recevons vi
sur la terrible catastrophe qui a eu lieu, sa- <_<
medi dernier, aux forges de Saint-Bernard, à m
Clairvaux, et dans laquelle douze ouvriers ont Tt
trouvé la mort et plusieurs autres ont été blés- e.
ses grièvement : p^

Samedi matin, à neuf heures, au moment où* le
les ouvriers des forges de Saint-Bernard se ni
préparaient à aller prendre leur déjeuner, un «

. bruit sourd comme un roulement de tonnerre le
dans le lointain se fit entendre, bientôt suivi d<

. d'une violente détonation; un nuage de fumée si
et de poussière s'élevait au nord, dans la di- tï«

! rection de la chaudière établie à quelques pas
d'un bras de l'Aube. di

Les ouvriers qui travaillaient à l'extrémité et
des ateliers prirent'la fuite, affolés de terreur, et
Quand le premier moment de panique eut dis- l'i

i paru.ilsse précipitèrent aussitôt vers ce ooint fr
> d'où partaient des cris terribles. La chaudière 2i

venait de sauter. Huit cadavres gisaient au mi- ta
' lieu des décombres. Plusieurs blessés se traî- n<

naient sur leurs mains, appelant au secours.
Pendant que des ouvriers s'occupaient "de tr

! leur donner les premiers soins, on courait pré- F<
venir les autorités, qui ne tardèrent point àar-
river accompagnées des médecins de Bar-sur- Sl
Aube, des religieuses de l'hôpital de la ville, tr
des médecins de la maison centrale de Clair- d;

t vaux. di
 Les blessés furent enlevés sur des brancards
1 et transportés dans les roaisons_ de forgerons, jV

qui se trouvent cou ligues à l'usine. Ils sont au li'
• nombre de treize, des jeunes gens pour la plu- et

part : le plus âgé a 33 ans. Les blessures sont
assez graves et mettent les jours de plusieurs SÇ
en danger. C'est à la tête que ces malheureux m.
ont été le plus généralement atteints. Quatre ^'

; ont expiré quelques heures après la catastro- 9'
phe, ce qui porte le nombre des victimes à '°
douze ; trois sont pères de famille. sa.

La chaudière à vapeur qui a fait exDlosion f
• mesurait 14 mètres 50 de hauteur; son dia- fo

mètre était d'environ 1 mètre 30. Elle était

é- 1 placée entre les fours à puddler et à 5 mètres
ce de distance environ d'une autre chaudière de
ri, même dimension. Seule, la chaudière quia
a- fait explosion était entourée d'un mur de bri-
et ques jusqu'à son extrémité.

Ce sont ces briques, lancées par l'explosion,
3- qui ont tué ou blessé les ouvriers. Il ne reste
3- plus que le socle de la chaudière. Une partie
ui de sa carapace, longue de 11 mètres 50 cent., i
ts a été projetée à 50 mètres de là, de l'autre i

côté de la rivière. C'est après av©ir été lancée i
à une élévation d'au moins 100 pieds, qu'elle
est revenue tomber dans un pré où elle a 1
creusé un trou profond. I

Le surplus du tube cylindrique a été re-
trouvé dans un coin de l'usine I

a On ignore les causes de cette explosion, t
4- Chaque quinzaine, les fours étaient éteisrts (
ii pour les réparations à faire et pour la visitç

des machines et des chaudières. Rien ne fai- (
l- sait présager un pareil malheur. On suppose ]
n qu'une trop grande tension de la chaleur s'est
n portée sur un point défectueux du cylindre et

a produit l'explosion,
ir Bar-sur-Aube a ouvert immédiatement une
à souscription pour venir en aide aux familles
e des victimes.
n

DÉPÊCHES D'HIER
f SOIR. — 3 HEURES.

Paris, 23 juillet, 12 h. 30 soir.
 s

!t Les Prussiens ont évacué, dans la ma- c
s
 tinée, Mézières et Gkarleville.

L'état-major prussien est encore à t
é Nancy : mais son départ sera prochain ;

alors l'évacuation sera complète, ex- s
r cepté dans l'arrondissement de Verdun. d

Les forces totales des carlistes dans _
le nord de l'Espagne sont de 30,000
hommes; beaucoup de canons, d'armes u

l et de munitions venant d'Angleterre,
_ ont été débarqués à Lequeito.. v
3 Officiel. — M. Roux est nommé sup- ii
i pléantau juge de paix du huitième can-
, ton de Lvon. 1
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3 Le Constitutionnel maintient le bruit d'à- 1
i près lequel les groupes de la droite, y compris _
- celui de l'appel au peuple, auraient adopté
- une liste de membres de la commission de n
s permanence prise exclusivement dans leur p

sein et ne comprenant, contrairement à l'usage P
, suivi jusqu'ici, aucun membre de la gauche
i ni même du centre gauche. Le même journal É(
- ajou;e que la majorité n'aurait pris cette réso- T
- lution que pour éviter désormais les indiscré- ^

tionscommises pendant les dernières vacances J
par des membres de la minorité faisant partie
de la commission de permanence. Les travaux p
de Ja future commission ne seraient point »
livrés à la publicité. VAvenir national, qui .
confirme là nouvelle donnée par le Constitu- d
tionnel (au sujet de la commission de perma- P
nence) ajoute que les trois groupes de la gau- _
che vont se réunir aujourd'hui et opposer une ,j
liste commune à la liste des candidats de la $
droite. e

Le Siècle croit savoir que les traités de p
commerce avec la Belgique et l'Angleterre ont g
été signés et que ces traités seront déposés f
aujourd'hui sur le bureau de la Chambre par e

le ministre des affaires étrangères.
Qu sait que les nouveaux traités prescri- _

" vent le retour pur et simple au régime créé par a
1 les traités de 1860, lesquels restent en vigueur ti

jusqu'en a»ùt 1877. d
D'après la même feuille, le gouvernement à

 demanderait à la Chambre de les ratifier avant à
la prorogation, et de voter, également avant la n

prorogation, l'abrogation de la loi du 26 juil-
Jet 1872 sur l'impôt des matières premières. _,
Nous croyons les choses beaucoup moins avan- d
cées. Cependant les derniers avis de Versailles n

! nous apprennent que le gouvernement fait de si
) grands efforts pour que les traités de com- h
; merce avec la Belgique et l'Angleterre soient 1

déposés avant la prorogation.
5 Les bruits de crise ministérielle mentionnés ft! par une feuille parisienne sont dénués de fon- _,
' dément. b

Les dépêches de Rome annoncent qu'un dé- ti
! cret du gouvernement italien nomme les mem-
' bres de la junte chargée de la liquidation des
 biens ecclésiastiques à Rome, et que la junte d
 commencera ses travaux le 23. . 1

D'après des avis particuliers de Tashkend, gj
les colonnes d'Orenbourg et de Mangyschlak C(

' restent à Khiva, pour l'occuper jusqu'à ce que te
les premières conditions de paix soient exé- À

1 cutées. La colonne du Turkestan revient à si
Tascbkend.

M. de Hernandez , chargé d'affaires d'Es- C1
pagne à Paris, a communiqué, le 22, au mi- Yl

nistre des affaires étrangères une note du gou- j,,
i vernement espagnol, relativement aux navires v|

de guerre espagnols qui ont fait cause com- ti
• muue avec les insurgés et qui ont été décla- n

rés pirates. La notification du gouvernement di
espagnol aux gouvernements étrangers ne à*
peut, ainsi qu'on l'a fait remarquer, obliger la

• les gouvernements étrangers à capturer ces
navires et à juger leurs équipages, mais si pi
ces navires abordaier.t dans un port étranger, ti
les autorités devraient naturellement prendre éi
des mesures comme cela a lieu pour les in- u
surgés qui pénètrent en France par les fron-
tières de terre.

Les insurgés de Carthagène ont arboré le P1
drapeau rouge sur ie fort de Galera ; ils se sont d
emparés de l'escadre mouillée dans le port et
en ont donné le commandement à Posas, ti
l'insurgé du Ferrol; elle se compose de quatre ,;]
frégates, dont trois blindées : la Numancia, de
25 canons • le Téluan, de 40 canons; la VU- _
toria, de 23 canons, et YAlmansa, de 48 ca- j
nons. ; *

Les insurgés se sont également emparés de ;
trois vapeurs: Ferdinand-le-Catholique, la

. Ferrolano et Blasco de Garay. j*
Le régiment d'Ibéric, envoyé contre les in- ^

surgés, a refusé d'obéir et s'est joint à eux : c<
trois commandants, 130 officiers et 16 sol- a'
dats restés seuls fidèles, sont revenus à Ma-
drid, pi

Les alcades d'Albalate del Arzohispo, en d.
!

Aragon, celui de Goncentayna, province d'A- ^
licante et le secrétaire de rayuutamiento ont :
été assassinés. ";

:

On signaler. Vittoria ia présence de 7,000 |a
soldats républicains complètement désorga- tr
nisôs. Les carlistes ont incendié l'église de
Ciranqui et pris les volontaires républicains <r
qui s'y étaient réfugiés, puis ils ont attaquéde lI.
fort dont la garnison a capitulé moyennant vie ni
sauve, mais les carlistes' ont fusillé l'alcade
d'Estella qui s'élait aussi réfugié dans le v(
fort. x

On craint à Barcelone que l'arrivée du corps tè

res de l'infortuné général Gabrinetty ne soit le
de signal de quelques manifestations hostiles e

lia contre le gouvernement de Madrid et d'une »,
.fi- tentative de déclaration d'indépendance de la

ville. La plupart des personnes aisées quittent e
ya, la ville
ste On dit que de la frontière à proximité de ti
tie Pampelune, le seul point non occupé par les
it., carlistes, est Eiizondo et qu'il sera prochaine-
tre ment attaqué. Don Carlos, ajoute-t-on, serait £
jée à Magaire. _,
lie Les Cortès ont approuvé le projet de contri-
i a bution de guerre à percevoir spécialement sur n

les contribuables carlistes. « d
•e- Deux capitaines généraux et vingt-quatre

lieutenants généraux se sont réuni au minis- g'
>n. tèredela guerre pour discuter un plan de w
rts campagne afin de réprimer les insurrections. ^
ith On annonce comme presque certaine pour {
ii- demain une réduction de J'escompte de la L'
»se Banque d'Angleterre. re
3St c«
et __;
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PRÉSIDENCE DE M. BUFFET tii

ta
A deux heures et demie la séance est ouverte.
Le procès-verbal est lu et adopté. pi
M. Hervé de Saîsy dépose un projet de loi

sur le service de la trésorerie. ar
SB. «Suies «le Ressséguier dépose un rapport rii

a- concernant la proposition de MM. de Pressensé, es
Waddington, etc., sur la liberté des cultes. m

_ La commission conclut à la prise en considéra- su
d tipn.

1 ; L'ordre du jour appelle la suite de la discussion . ee
X- sur l'église de Montmartre.

n< If. B»_e, président de la commission, a reçu pr
' ' divers amendements et contre-projets qu'elle n'a pe
^ pas terminé d'examiner. dé
•1U Elle demande le renvoi de Ja discussion à de- _a
3S rsain.
@ L'ajournement est adopté. de
' M. Beulé, ministre de l'intérieur, dépose di-

vers projets de lois de crédit spécial ou d'intérêt VG
3- local. co
a- M. Slillaudl dépose une proposition pour la- es

quelle il demande l'urgence. Gette proposition a
pour but de déclarer que les députés qui usent du da
droit de l'article 80 pour interpeller le gouverne- dr

ipg nient sur la politique intérieure ne verront pas m
— leur interpellation ajournée à plus d'un mois. ; î'ëi

Le droit d'interpellation est de tout instant, il qU
faut que le contrôle soit incessant, et si l'on na

« ajourne à six mois, on peut n'être pas certain de to:
retrouver l'Assemblée au moment de l'interpella- tit
tion.

L'usage constant des Assemblées a été de re- iei
pousser de trop longs détails. Et si M. le prési-
dent Buffet avait été compris, le gouvernement a i
n'aurait pas insisté hier pour un délai aussi long So
que celui qui a été proposé par le gouvernement. ra
Sous le gouvernement de M. Thiers, les interpel- de
lations ont été libres sur Lyon, aussi bien que sur bli
Gastel Sarrazin. pe

H. JRaragnon. — Je combats l'urgence. Elle na
*" aurait pour conséquence d'empêcher les travaux au
^ de l'Assemblée pour le pays. de
te i Le vote que l'on vous demande, c'est la condara- vo
le nation du vote d'hier. D'ailleurs le droit; d'inter- sj (
ar pellation doit être limité au droit souverain de
je l'Assemblée. m
_g '. Jamais on n'a usé plus largement du droit d'in- za

a] terpc4lation que dans ce dernier mois où nous l'é
sommes encore. (Bruit à gauche.) le

?" M. lîâllaud insiste pour l'urgence en rappe-
3" lant l'opinion de M. de Broglie dans la loi sur la si<
?s presse. ea
ie « L'urgence est repoussée par l'Assemblée. La du
IX proposition suivra la voie ordinaire de la com- yé
nt mission d'initiative parlementaire. »
ni , Sï. le comte ssampcm dépose un rapport sic
.(_ de la commission d'enquête sur les armements Jéj
__ pendant la guerre.

SI .?Pelletai». — Je viens poser une question n'i
à M. le ministre des affaires étrangères (bruit à th

le droite), d'accord avec M. le ministre. Il était d'u- en
la sage de distribuer un Livre jaune sur les affaires ig

extérieures, On conçoit que jusqu'ici on n'ait pas
le publié ce livre de documents ayant trait aux né- de
nt gociations. (Bruit à droite). Mais aujourd'hui, de
ég grâce à Dieu et à l'illustre homme d'Etat qui a de

ar été à la tête du gouvernement, nous avons recou-
vré notre liberté d'action. jj_

Nous allons recouvrer notre complète indépen- la
1_ dance et je présume, ajoute M. Pelletan, qu'il n'y ni
ar aura pas de difficulté à ce que les documents rela- eo
ur tifs à la politique extérieure pourront nous être

distribués au retour de la prorogation de manière po
at à ce que l'adresse n'existant plus, nous puissions, Df
_,{ à propos du budget, parler de notre politique gé-
j„. néraleà l'exté.ieur. qu
I M. «le Broglie, vice-président du conseil, lii

ministre des affaires étrangères. — Ce n'est pas po
s - le gouvernement actuel qui a interrompu l'usage un
!~ d« ia distribution des documents diplomatiques, en
3S II ne voit aucun inconvénient à ce que cet usage su
le soit repris, avec la réserve toutefois que comporte
1- la communication des documents diplomati- ia
at ques. bli

On verra du reste dans les documents que le

ia gouvernement n'a pas dévié de la politique déve- tai
_ loppée dans la circulaire dont M. Jules Favre a
*" donné lecture avant-hier et à laquelle l'Assem- p0

blée a donné une complète adhésion. (Très-bien! i'Q
i- très.-bien !) ga
1- L'incident n'a pas d'autre suite.
;s L'ordre du jour appelle la discussion du projet mi
{g de loi portant ouverture au ministre de l'intérieur

d'un crédit de 29,359,000 fr. imputable au compte
• de liquidation des charges résultant de la guerre
,' et destiné à rembourser aux départements, aux _,
^ communes et aux particuliers la deuxième annui-
ie té des dépenses de la garde nationale mobilisée,
è- de l'artillerie départementale et des camps d'in- I
à struction.

Le scrutin réglementaire a lieu sur le projet de

3. crédit ; et la loi est adoptée à l'unanimité de 622
j. votants.

M. Hervé de Saîisy. — Après en avoir reçu
" l'autorisation de M. le ministre de la guerre, je

-s- viens lui soumettre une question sur l'interpréta-
!l" tion relative à l'article 4 de la loi du 27 novembre
'- 1871 sur les anciens militaires amputés à la suite
it de faits de guerre; le soldat amputé pensionnaire"
ie des anciennes listes civiles n'arriverait pas jusqu'à
jr la concurrence de 600 fr, pour sa pension. i„
iS Le supplément de pension n'aurait lieu que
': pour les amputés des dernières guerres.

La lecture de la loi indique que cette interpréta- d.6
|> tion est contraire à son esprit. Le sens le plus pj
'e étendu et le plus avantageux aux blessés et ampu-
1- tés d'un ou de deux membres doit être entendu.
1- Voix diverses. — Ce n'est pas une question. rt3

SI. le président. — M. Hervé de Saisy peut (Jl
[g poser une question, mais non pas faire un long pj
jf discours. ' 
a (. M. Hervé «le Saisy. — Alors il restera en-
„ tendu que lorsque vous aurez décidé la proroga- pi
b> tinn nous n'aurons plus qu'à boucher nos oreilles, dé
'e (Mouvement ) - pg
e M. Se *s>rési€len*.—C'est le respect au règle-, ~L
t- ment que je maintiens. e3

i- j Sî. Hci'Vi> slo Suisy. — Je me ré?erve alors H6
1 de dépo -  1 ' "-'1-uion sur le même sujet, pç

jg | MOUVP ,,. i;la li.V' 1 . «^

ja SI. le g-éuéra! ris» Barail, ministre de la
guerre, fait ob<Prvi»r qne 1  yuestion regarde le
conseil supérieur d«f oiî an.ï.-é nationales".' Il faut J6 1

'" d'ailleurs ménager ie? in ftts du Trésor tout en
: : constatant le plus tôt possible ce qui est dû aux nr
I- ayants-droit. ",
l- SI. Hervé de Saiisy complète sa question ^

par une autre observation. Il y a un intervalle ÛS
,n d'un ou deux mois entre la concession de la pen- in
_ sion et l'inscription pour la jouissance efficace. J^
^ Ne pouvait-on pas prendre des mesures de ma.-

nière à ce que la concession et la réception des "\
titres de jouissance n'empêchassent pas les titu- tl6

•u laires de recevoir ou d'être conservés sur les con-
1- trôles du corps.

 vp
te *!• le général du Barail. — C'est con- ^y
ig traire à la législation ; mais on étudiera la ques- °^
e tion pour arriver à des mesures efficaces d'huma- ©r.

ie nité;. in
L'incident est vidé.
Arrive la discussion du projet, de loi portant ou- -q

verture d'un crédit supplémentaire au chapitre Kt

XIV (service des prisons), du budsret du minis- HC
•S tere de l'intérieur.

le Après les observations de M. BéreHger (Drame) 
<QS et une réponse de M. le ministre de l'intérieur

ne sur le péniientier de la Corse, on passe au votede <
i la loi.
'* L'amendement qui avait été déposé à cet égard ]
" l est retiré.

Le scrutin a lieu sur le crédit relatif au chapi- *
de tre XIV (prisons), du ministère de l'intérieur,
es Le projet de crédit est adopté. t
e- M. ©eseilïig-ny, ministre des travaux pu-
^îf b ics, dépose un projet de Joi tendant à l'ouver-

ture d'un crédit supplémentaire concernant des
bâtiments à ajouter à ceux déjà existants et cela S

"1_ pour l'augmentation nécessitée par la loi dans le
ur nombre des élèves polytechniques. M. le ministre T

demande la déclaration d'urgence. f

re m. le général Péîîsssier approuve l'ur-
S- gence. Les élèves de l'école polytechnique pour- S
Je ront être portés à 450, et toutefois après un an, r
,a les élèves pourront recevoir le grade de sous-lieu-
 ". tenant dans l'artillerie. On obtiendra ainsi les
, 1,200 officiers qui sont nécessaires dans l'artillerie. |
a L'extension à donner aux bâtiments actuels est t

reconnue nécessaire par les commandants da l'é- 1
cole polytechnique et de l'école de Fontainebleau. J

L'urgence du projet de loi déposé par M. le mi- .
nistre des travaux publics est déclarée. ;

L'Assemblée passe au vote par la voie du scru- s

tin public sur une troisième loi de crédit tendant à S
reporter à l'exercice 1873 une somme de 1,494,750
fr. restant disponible sur le crédit affecté par la
loi du 19 mars 1872, sur le chapitre XXVI du
budget du ministre de l'intérieur, à la reconstruc- I
tion des ponts détruits pendant la guerre. Le dé-
pouillement du scrutin constate également l'adop- p
lion du projet de loi à l'unanimité de 612 vo-
tants.

Arrive en délibération un quatrième et demi e 2
projet de loi portant ouverture de crédit. J

oi Ce crédit supplémentaire est ouvert également
au chapitre XIV du budget du ministère de l'inté-

rt rieur pour 1872 et touche aux prisons. Ce crédit .
é, est de 1,200,000 fr. Le précédent concernant le J

même chapitre était de 7,870,000 fr. et portait
1- sur l'exercice 1873.

Le scrutin constate également l'adoption de
>ra . cette ouverture de crédit.  . 1

L'ordre du jour porte ensuite la discussion du
?n projet de loi tendant à confier à la commission de r
'a permanence le droit d'autoriser la poursuite des

délits d'offense commis contre l'Assemblée natio-
3- nale pendant la prorogation.

La parole est à M. Brisson contre le projet
de loi. ( £

L- SI. Brisson. — Messieurs, le projet de loi qui. ,
et vous est soumis par le gouvernement et par la

commission et contre lequel j'ai à vous présenter *
1- est ainsi. conçu:
a « La commission de permanence exercera pen-
u dant les vacsiices de l'Assemblée nationale le
'- droit "'qui est attribué à FAssemblée elle-mê- *-
is me par l'article 2 de la loi du 26 mai 1869. » Les I

termes de la. loi du 26 mai 1819 (art. 2) portent g
il que les délits -d'offense envers l'Assemblée natio- y
n nale ne peuvent être poursuivis qu'après une au-
le torisatioa préalable donnée par l'Assemblée na-
t- tionale. r

Je viens vous demander de ne pas abasdonner rj
'- les garanties de la loi de 1819. f
i- H y a une première raison. L'Assemblée seale 
i' a le droit de délibérer, et pour que la délibération
ig soit valable il doit y avoir le nombre de délibé- t
t- rants voulus par son règlement, la moitié plus un a
I- des membres de l'Assemblée nationale. L'Assem- ,
rr blée a reçu une délégation de la nation et elle ne l

peut pas déléguer ses pouvoirs qu'elle tient de la r
e nation, dans son intégrité plenière. S'il en était J
'X autrement, il dépendrait de la majorité de mettre

de côté la minorité en déléguant tous les pou-
'- voirs de l'Assemblée à une série de commis-
'- sions.
le Dans la séance du 13 septembre 1871 a été for-

mulée une proposition de MM. Schœicher et Cé-
1_ zanne que l'Assemblée n'a pas voulu accepter à
's l'égard de la levée de l'état de siège seulement par

le pouvoir exécutif.
8- Il y a une autre loi qui a réservé à la commis- S
la sion des grâces le droit de grâce pour une certaine

catégorie d'accusés. C'est encore une attribution £
a du pouvoir exécutif que l'Assemblée s'est réser- -
1- vôe. Elle n'a pas restreint ses droits propres. r

Les précédent"- sont donc en faveur de Pext°n- =
rt sion des pouvoirs parlementaires et non à leur dé-
ts légation dans un sens restrictif.

L'orateur trouve que le rapport de M. Depeyre
n n'a rappelé que les précédents favorables à sa
à thèse et, nullement ceux qui lui sont contraires
'- en ce qui concerne l'article 2 de la loi du 26 mai 
!s 1819.
ts Ca que M. le rapporteur rappelle de l'opinion
l~ de M. de Serre va contre l'abandon de Ja garantie <
i, de l'art. 2 de la loi du 26 mai 1819. L'autorisation
a des poursuites est entière dans les Chambres «
t- Le ministère public ne peut rien sans les Cûam- Z

bres et l'autorisation ne peut être donnée que par "t
1- la Chambre qui se croit offensée et en séance plé- i
Y nière. La Chambre aepeut déléguer ce droit à une
1- commission de 25 membres:
'e Le sens de l'art. 2 de la loi du 26 mai 1819 est
'e positif. L'orateur a pour soutien Chassan et
s, Dalloz.
i- Les corps judiciaires ne peuvent poursuivre

qu'en assemblée générale. Et si des corps non dé- -
1) libérants doivent être réunisen assemblée générale
ls pour poursuivre une offense contre eux, combien -
te un corps délibérant doit-il encore plus être réuni "
s- en séance plenière pour l'autorisation de pour- -
>e suites.
;8 M. de Serre déclarait lui-même qu'il fallait que
i- la_minorité pût être entendue et que Popinionpu-

blique put se faire jour.
'e SI. de Hanapierre. — C'était sous la Res-
'- tauration. 1
a M. H. Brisson. — M. de Dampierre re-
f- poussera le projet de loi et ne voudra pas détruire

! l'œuvre de la restauration. (Applaudissements à
gauche.)

SI. Daltirel. — Rendez-nous le roi.' (Mouve-
2t ments divers à gauche et à droite.)
ir Autres voix à droite. — Vous l'avez le roi!
e La séance continue. (V. aux dépêches.)
e
X
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MATIN. — 7 HEURES.
U

f Fin de l'Assemblée.

'® Versailles, 23 juillet, 10 h. 30. soir,

e M. Lucien Bran défend le projet.
à M. Bethmont demande que le minis- à

e tre delà justice soit entendu. h
Plusieurs voix demandent la clôture L

1- de la disecussion générale, laquelle est f
1S prononcée.

M. Gambetta demande la parole pour L
répondre à une attaque personnelle L

u qu'il croit avoir vue dans les dernières L
§ paroles de M. Lucien Brun t
. M. Gambetta se défend d'avoir jamais \
.. proféré contre l'Assemblée des paroles L

5. délictueuses. Il ajoute que, si Ton était
persuadé qu'il obéit à un sentiment

'"• exclusif d'erreur et de dénigrement, on f
•s ne ferait pas une loi spéciale pour em- „
t. pécher la reproduction de ses dis- q

cours. fj
l Le président interrompt M. Gambetta, a
,t lequel renonce à la parole. h
n Le ministre de la justice explique la k
x portée du projet de loi. La loi de 1819 cl

n n'est pas abrogée, mais il faut que, pen- c<
e dant les vacances de l'Assemblée, des ts

- injures ne puissent pas se produire
J- impunément contre l'Assemblée, îa- tl
j quelle représente la nation tout' en- %
- tière. (Applâudisssements à droite. ^ R-

Le projet ne crée pas un délit' nou- p<
veau. Il se borne a faire disparaître un U

. obstacle aux poursuites pour offenses v<
.- envers l'Assemblée et à supprimer une ai

impunité malsaine. &
Le ministre, retournant contre M. „

e Bethmont et ses amis les paroles pro- -
. noncées par lui, leur dit : tr

« Vous êtes le nombre, nous sommes ci

l le droit. » (Vifs applaudissements à
8 droite.)

M. le ministre fait observer que, d'ail-
i leurs, c'est le pays qui jugera par l'or-
„ gane du jury.

Répondant à M. Brisson, M. le minis-
tre dit :

« Ce sont les républiques tyranniques
l et corrompues qui enfantèrent les Cé-
i sars. »
; Le discours de M. Ernoul est Irès-ap-
' plaudi.

M. Bethmont donne des explications
'. sur ses paroles. Il veut qu'on puisse de-
, mander ia dissolution de l'Assemblée.

M. Gambetta remonte à la tribune et
! pose la question de savoir si les précau-
i fions légales qu'on veut prendre sont

légitimes et si elles seront efficaces?
M. Gambetta entreprend de démontrer
que le projet de M. Ernoul n'arme pas

. suffisamment le gouvernement et l'As-
1 semblée.
' La clôture est demandée et adoptée.

L'article unique du projet est adopté
; par 396 voix contre 263.

L'article additionnel de M. Cott© est
ï*GÎôté.

M. Cotte est rappelé à l'ordre pour
avoir qualifié de magistrat infidèle le
premier président de la cour d'Aix.

; M. Beaussire retire son amendement.
L'amendement de M. Naquet est re-

[ jeté.
La séance est levée à 7 heures 30.

, Bourse. — Faible et sans affaires
Allemagne mieux.

La réduction de l'escompte à Londres
demain est presque certaine.

Versailles, 23 juillet, 3 h. 45 soir.

On annonce que dix membres de la
gauche feront partie de la commission
de permanence qui sera nommée sa-

' medi.
Paris, 24 juillet, 5 h. 10 mat.

Hier, la réunion de la gauche a dé-1
 cidé de ne pas faire de manifeste com-

; mim et de laisser à chaque député le
soin de se mettre en rapport avec ses
mandants.

Elle reconnaît d'ailleurs unanime-
ment qu'il n'y a pas lieu de coneevoir
des inquiétudes sur le maintien de la
forme républicaine.

Les bureaux des réunions conserva-
trices ont décidé que ; conformément
aux précédents, la majorité serait re-
présentée à la commission de perma-
nence par seize membres et la minorité

; par neuf.

DEPECHES PARTICULIERES

DH JOURNAL DE LYON

Versailles, 23 juillet, 4 h. 5 soir.

Le conseil supérieur du commerce
se réunira dès la rentrée de la chambre.

La commission houillère termine le
questionnaire et entendra demain le
ministre.

BOURSB DU PARIS
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£V £ÔLT_\S US CLÔTURE

COMPTAIT n'HïEa B'AUJOÏJE.

8 O/O. ...'56 3è./. 56 35 . ,../. , .../.
« 1/3 •/•• 81 75./. 81 60 . .../. . 15 '/.
&%(a/nc) 90 80./. 90 80./ /. . .. /.
6%{heuv)|91 50./. 91 45./. I . .. .05
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Paris, Je 23 Juillet 1873
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?RÈS î VÀXi-tTRâ JÏMSMISR 'DKamaa
ii&fôis- j COURS j COtTSS

i

56 40] S 0/0 Français ..••".: . 56 42 56 40
91 60: 5 0/9 Emprunt (1872). 90 90 90 85
90 90' 5 0/0 Libéré (1871)... 9! 57 91 47
60 35| 5 0/0 Italien........'. 60 50 60 55 .
... . | Banque de France 4210 ..4200 ..

1082 .J Foncier estampillé .. . 1085 .. 1080 ..
... . . j Crédit Mobilier . . 380
650 . . i Crédit Lyonnais 650 . . 648 ..
558 .. Société Générale.. . .
... .1 Mobilier Espagnol 415 ..' ... ..
823 ..Orléans 822.. .....

 I Nord..,...., .'
862 . . ; Paris à Lyon et Médit 861 .' . 860 . ."
762 . . i Autrichiens 765 . . 767 . .
427 . . i Lombards 428
448 ..' Sàéz, 448 ..' 445 ."'

 Délégations.., 430 .. 425 ..
92 3/4 ! Consolidés à Londres 923/4 923/4

BONS j 3 mois à 5 mois. 4 1/2 0/0
Dtî » 6 mois à 11 mois 5 0/0

TRÉSOB \ Annan 5 4/2 G/0

FAITS I3IVBH8

LES FORT CONTRIBUABLES ROMAINS. — Voici
à titre da curiosité, une liste des contribua-
bles qui paient Je plus d'impôts à Rome :

La Banque italo germanique 387,000 f. p an
La maison du roi 300 000
Le prince Torlonia 315,'000
La banque romaine 170*000
Le chapitre de Saint-Pierre 169'OOÛ
La prince Brogtièse 141000
La caisse d'épargne 132,000
La banque générale 101 000
Le prince Doria 77000

MORT DE DEUX FIANCÉS. — La France de
Nord, qui se publie à Boulogne-sur-Mer, re-
late ce tatal accident arrivé dimanche à Was-
quehal.

Une société de sept personnes s'était ren-
due a la ducasse du Vert-Feuillage, où elle
avait passé gaîment la journée. Il était dix
heures du soir; l'obscurité était complète;
le groupe rentrait à Roubaix en suivant le
chemin de halage du canal, lorsque les ac-
cords d'un orchestre se firent entendre : c'é-
tait celui d'un bal public.

Du groupe se détachèrent deux jeunes gens,
deux fiancés qui se mirent à valser ; mais tout
à coup un cri de détresse se fit entendre. Les
deux jeunes gens trompés par l'obscurité, ve- -
naient de tomber dans le canal. Les autres
personnes, restées en arrière, accoururent.
Un batelier, qui sortait du bal, plongea à di-
verses reprises, mais sans résultat; le courant
avait emporté déjà loin les malheureux jeunes
gens.

Des recherches furent faites, et ce matin on
retrouvait, aune distance de 100 mètres envi-
ron du lieu de l'accident,les deux cadavres en-
trelacés ; la jeune fille tenait dans sa main
crispée le col du vêtement de son fiancé.
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- La Charrue-mitrailleuse ! Comme ce titre-
là est bieu américain !
- "Vous voyez cela d'ici :

Uu brave Yankee de la Delaware laboure
paisiblement son champ , lorsqu'il aperçoit
dans le lointain une bande de Peaux-Rouges
..'apprêtant â foudre sur lui.

Aussitôt il tourne sa charrue du côté des
assaillants, et pan !pan ! il mitraille les sau-
vages.

C'est égal, es n'est pas encore dans ce pays-
là qu'on peut s'écrier :

0 fortunatos nimium sua si bona norint
Agrioolas !

CONDITIONS ryiiiois m% m&

Lyon, 23 juillet Ï873".

MI I ™ P H S g i a ! .. 1

I « a tifs si t II 2*POIBS

I jej s ! j
450rg.. 23! » 1 6' 3 » «.[ÎÔj » » 2 : 3876
"ZS.'Tra», 9 » 1 5: » » » 1 7 2! 3 2851
27Grég. 1 1 1 5 3 » 1 » 7 » 8; 1819
 oJllV.. » » » s» » » » » » » »1 s

3 Bob.. »»»»»»»»» » » »
» i Laiii . » j » » » » » » » » » » I »

109) .. 33j i 3J.(6 6| »;j itîl 14 2;13 7853

BALLOTS PESÉS
»'Org.. » nj »! »' »j «' »j »j »' »j » »

10'Tram. » »{ » 2: » » »! »| 8; » » 735
67iG-rég. 2 r. »i 2j « » » »';41 » 22 3216
4;Div.. » »!»»!» » » »j » »! » »

Si I 2| »{. »j 4| » « » »|49 »,22 3951

Ballots conditionnés dep. le 1M du mois, 188! n°'
Ballots pesé» ctepuig le l« du mois. .... 644 nc»

&4.ï.Mï-Eti8WHa, 22 juillet 1873
* "" ^™ >

** î_!£î_ÎH:_l__i_l t

g _OHTBS,5:S^-!| g g S"S Sig Pomi
I \i |]£|S § 1 ?i| S|Ëj
20 Orçansinj 2 "i »! 5 9 >i i » • 3 1485 49

9 Irames.J 1 » »! » 7 1 » „ » , 4r,0 21
4 Grèves...! » il» » li » »\ » »! »| 48 39
» Diverses » » »j » »j » »j » »j »! » «
» Bobines. » ij » » »i »J »! » »l « » »

î i ' ' I

30 3] »! » 5 17J 1, li » »! 3 1984 09

BALLOTS PISiiS

3 : Organsin.: »i »! » j » 2 »! » » » 1 117 61
15 {Trames.. » » »: » 13 2 » » »| »j ?80 98

4 Grèges... »i » »j »| 3. 1 » » » » 198 07
» Diverses »j » »| »i » » » » » »i* » s

l_ I '

22 »|.» »| »,18 3 « » » 11196 66

15 Décreusages 1 Grèges
26 Outrées... ......... 1 Moulinées

Amazon, 22 juillet.

2 Oi'gànsia» ...........  vi» . • .:. 11416
1 TVa__ws -  v\ QQ Q'^

» Gïégès .... i ..... i ......... . . i> »

3 • Total. ..... 214 09

BALLOT, PÈSJIS

» Organsins . .. . 'i..».,,.,.,, ', » »
» Trames .'•;'»•» v ... A ...... i'.- , » »
» Grége* . < .".,"» i» i ...-.»,'< .'. » »

» ïoss! ».. «.... . » »

â.5?ï;f>-«,si, 22 juillet.

8 Organsin* ...... ..-,,..;,,,.,. 739 »
» Trames ....".;.. ;'., ',.vl , . . . .\ , » »

10 Grèges.......... ,..........'.. 858 i
10 Ballots pesés .„,,.....,-,.,... 476 »

.2T Tlkt.;....\ 2073 »

Opérations ae aecreusage  J »
Dernier numéro rslaeé ........ 24 a •
Total du i" au 22 ••• 21452 »
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VALENCE, 21 juillet.

» Organsins » »
» Trames » »
2 Grèges • • • • 132 »
» Ballots pesés » »

~2~. Total..,.. 132 •

Opérations de décreusage ..... 1 »
Dernier numéro placé 46 »
Total du 1« au 21 2S05 »

BULJLETIN GOMMÎ3JB.CIAL.

La tendance des blés est ferme et même en
hausse par suite de la faiblesse des apports de la
cultur° sur nos marchés.

Les cours extrêmes des céréales sont à ce jour
les suivants :

B es 33 50 à 38 ; avoines 19 à 21.
Les seigles nouveaux livrables sur août et sep-

tembre se cotent 19 .'h à 20. L'orge n'a qu'une
cote nominale de 18 à 20.

Les farines sont limitées de 44 à 50 les 100
kilos.

Paris, 22 juillet.
Les affaires en blés s y ut presque nulles et les

cours restent sans ch'ingemenî.
En spéculation la ;,, .hJai.M t.-»t ferme ; on cote

les 4 derniers mois, 33 jS é.t en clôture 34 les 100
kilos et 4 mois de no.'-o^ :' ;., '^> 0.

Sous l'influence des avis . • ' .noisson
est terminée, 1IJS farines sont tenues eu hausse.

On cote 8 marques, courant, 76 75; prochain,
77 ; 4 derniers, 74.

Supérieures, courant, 75 50; prochain, 75 75;
4 derniers, 73.

Les huiles de colza sont faibles sur le rapproché
et plus fermes sur le livrable.

Disponible, courant ei août, 89 ; 4 derniers,
91 25 ; 4 premiers, 91 50.

Les huiles de lin et les sucres sont cotés sans
changement.

Les spiritueux ont une tendance à une nouvelle
hausse.

Gourant, 6^ ; procaain, 65 50 ; 4 derniers, 64 50;
4 premiers, 63 50.

Marseille, 21 juillet.
Temps chaud.
Blés. — La situation reste calme et les prixfai-

blement teaus.
Ventes générales de la journée 6,600 hec-

tolitres, dont 3,200 hectolitres à livrer
Importations de la journée 22,800 hectoli-

tres.
Tuzelle d'Afrique disponible, 130/126, 44. Danu-

be à livrer, 128/123, 35 50. Tuzelle d'Afrique dis-
ponible, 130/126, U. Danube à livrer, 1.28 123,
§5 50. Tuzelle d'Afrique disponible, 128/124, 42
50. Espagne blanc disponible, 129/125, 43 les 160
litres.

Laines. — Il s'est traité 12 balles Tunis en suint
à fr. 185 les 100 kilos.

Cotons. — On a pris 50 balles Tarsous à 150 les
100 kilos.

Bordeaux, 21 juillet.
Laines. — 9 balles BueiiOo-Ayres ont eu pre-

neurs à 175 les 100 kilos.
Havre, 22 juillet.

Cotons. — Marché calme, prix  sans change-
ment.

Ventes, 800 balles. Très-ordinaire Louisiane
disponible, 112 fr. les 50 kilos.

Cafés.— Meilleure demande; les prix se raf-
fermissent.

Ou a traité 200 sacs Guatemala de 105 50 à 106
les 50 kilos entrepôt.

Liverpool, 22 juillet.
Cotons. — Ouverture du marché.
Ventes probables d'aujourd'hui, 10,000 balles.

Marché stationnaire.
Importatious, 36,000 balles. .

SiJLlEïifi iEÏCMLISipI
dm SS juillet
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— S -SÎ'DS j — j -— s

4- 20» I + 29° ' 6,745 ! beau ! S-E
Hauteur de la Saône au-dessus ael'étiage.. 0.00

Sa température, ........a......... -f-24

iiautear du Hhône au-dessus ae l'êtiage. 0 55
da température ,....., -* 21-

sJaafitHô d'eau toteisée à Lyon du 1 au 15
juillet...... • ••••• 0,«)51
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Le baromètre baisse sur l'Angleterre et une
grande partie de la France, mais ie temps esten-
co-e beau dans toutes les stations.

Thurso, Scarboro, Cherbourg, pression moyen-
ne, vent faible, ciel beau, mer tranquille.

Roche-sur- Yon , Valentia , "Biarritz , pression
moyenne, vent faible, ciel beau, mer tranquille.

Rome, Païenne, Bone, Toulon, pression forte,
vent faible, ciel beau, mer belle.

SPECTACLES 00 24 JUILLET

CONCERTS QE 8ELLEC0UR
PREMIÈRE PARTIE

Marco Spada (ouverture) Auher.
Marier) (valse) J. Guug'l.
Fantaisie anglaise Fessy.
Indigo (marche) J. Strauss.

DEUXIÈME PARTIE.

Guillaume-Tell (solo) Rossini.
l<ugdunum (fanlaisie polka) Gérin.
Fra-Diavolo ^fantaisie) Auber.
Marche militaire l'essy.

On commencera à 8 heures 1/2. .

GRANDE MÉNAGERIE DES INDES DE E. PIANET
Cours du Midi, côté Rhône.

Tous les jours de 2 heures à 9 heures du soir,
exposition d'un orang-outang ou homme des bois,
de l'île de Bornéo. Le soir à 8 heures 1/2 entréedu
dompteur chez le terrible tigre royal, distribution
de. 300 livres de viande à tous les animaux et
travail de l'éléphant miss Fanny et son singe Joco.

Les jeudis à 3 heures 1/2 représentation enfan-

tine. ________

GRANDE MÉNAGERIE BIOEL

Cours du Midi, près la gare de Perrache.
Tous les jours, sans exception, deux grande»

i représentation», la première à 3 heures 1/2,
la deuxième à 8 heures 1/2.

IMPRIMBRtB fi. STOBCK.
MIS B_ L'HGTEL-nS-VILLBl, 78.'— LTO«. f
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REKÏ'BS Kl ACT10NB Preeèa. Oôrnier| .»_ir IftA _IiW8- Précèd. ijeraie!
_B sowwsi ra t. ima ekHure eônrs | w-»-_« uth - ciôtors eo«r»

I % 0/0.. .........t... ...... «p?- 56 50 &6 35] Trésor, r. 500 int. 20 fr. i. janvier. ... .. ... .
P jouïssanee janvier ...... . Si 56 47 56 40 ; Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 210.. 209..;

I
F 0/0 BmDr. ). «ottt.. ...... ept 90 95 90 80; VilIedePârisi855-60r.500j.«ept, 425 .. 435 .
Ô iouiss. hov. ............. 81 9102 90 90i V.deP_risl865r.500,325f.J.aôût. 446.., 443 7t.:
_• 0/0 Bmp'r. 1872, 14 î. 50 p. cp.t 91 75 91 60: V. d« Paris 1869 r 40Q j. janv. 2s§ . 285 ..
3 Jouis». 16 août. . . ..... 31 9167 91 1,5, V. de Paris 1871 _j0r.400 i. janv. 24660 -.462-.

i î/12 0/0 i. 22 sep'ê ept H 75 81 75! Ville de Bordeaux, int. 3 fr aov . 81 bi) 81 75
! Banque d-3 France ,;,*, ept 4235 *2o5 .) Ville de Lille 1860 — avril .. ' 89 25,

Oomptoir d'escompte. ....... - ept 553 75 555 . S id, id. 1868 — ' janv 83 75
50" t. j. février. .V.V.". .'. 31 556 25 558 75] Ville de Roubaix ... . . . .-s 37 .. , 36 .75

Crédit agricole ept 453 7o 4o3 75] V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars ...;.... ;

Crédit foncier ept ^55 .. 750 ..j V. de Bruxelles 4868, id. janv .... .. ..•
500 fr. — 250 fr. p.. ..'.-. 31 757 50 756 75] Foncières 4 0/0...... j. aevem. 443 75 441 25 .

&û"'-été générale aie.. ...... . ept 480 | id. id. 10»....,, id. 85 50' 85 .,
, GtéÂ indttst. 500 fr.— "iSS ff. 31 645 50 | id. id..i863..... id. <tTo . . 427 50
' Crédit mobilier ept 382 5u 38125} îd. 3 0/0. id. 4i0 .j 408 75

' 500 fr. i. -...» 31 38i &0 380.. id. i(\*. ........ .. id. 80 2b 80
i Société de Dépôts. J. nov. . . ept 548 75 .. . .1 Ctommunaîes. .,....-... mai 342 50 342 50

Socèté générale. ........... ept 56250 560.1 id. 5" îd. 70.. 70..
500 fr — 250 fr: p....... 31 560.. 558 75} Aigér. 6 0/0 r. à 150 f. j- août. 106 106..

Crédit lyonnais ept 653.. ... ..i fd. 5 0/0......... . , juin. 411 .25' 4» „
500 f — 250 f p. J. isnv. M ho'2 50 650 . .| Foncier colonial 5 OlO r. 500 fr, . 37a ... ... ,

«.,4 * .. ",,.. ep- &07 50 508 75! — 6 OTO r. 600 fr • ... . >
lOOfrV'nsv...... f; '508 75 i -08 75, _; i Orléans 1843, 4 0/0. janvier |

P_ri=-Lvo_"»MMiteran.. . . . tp< ^62 50 862 50 j _. 1 Rouen .47-49, 5 0/0.. juin ... . ... . «
500 fr i. novembre..... 31 §62 50 862 50j Si I Havre 1854, 5 0/0-.. . septem .... . . . :

I
jjj^i ..,., ept 585 .. 586"25J'_ j Lyon 1852-&4, 50/0. octobre 970 -. . . .. ;

"VoOfr.'i.'iùilies ........ 31 5P3 75 ... . | d î Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier ... . ... .
Nord .................... ept 997 50 99125 Est 50/0, r. i 650 fr..... juin. 437 50 437 50

400* fr. i . iuiliet .,..",.. Si 9a5 . ..... ^ . Bà'le 5 0/0, g. p. l'Etat janv. ... . .
Orléans....... cm 827 50 823 7a g \ Médit. 5 0/0 g. p. FEt. ocr, 4/2 50 470 .

500 fr. i. octobre. ..... M 825 . 823 7a Bourbonnais....... janvier 2(6 . • ....
Ouest ept . . . . ' 523 75 i Médit. 1852-55, gar . id. 287 50 27.. 50

500 fr.j. octobre 31 ... • • Word ........... 4 . id. 278 50 278 50

Gaz
 J

 ept 690.. 687 50 *; Orléans. ià. 275 50 275
250 fr.j. octobre 31 6.1O . 692 50 Si Victor- Emsian. gar, oct. 266 25 272 50

O transatlantique ept 270 «j Grand-Central.. anvier. 274 •• 274 .. 
< 500 fr. j. juillet 31 272 50 ... . fj Genève 1855 ....... id. ... '-• 270..

I
 Canal de Suez ept 451 25 448 75 | id. 1857.. id. ...••....

I 500 fr. j. janvier 31 «tt . - 448 75 i « Lyon 3 0/0........... oct. . . • 28a . \
: o„ P7 —Délégations ept toi 2a 430.. . Lven fusion ....janvier. 272 . 271 la j
,lsp_gne 3 0/0 extérieur c|t 19 3 5 191/8 [ j Lycn i866. .oct. 26 8 BO m 50
i Jouissance juillet 31 .. ./. . . ./. fy Ouest, g. p. l'Etat . . janvier. 2/2 2i» 2/2 . .
Etats-Unis 5 0/0. ept ..../. 106 .y. g 4 Midi, g. p. l'Etat . . . . . id. 23.. 273 .

Jouissance novembre... 31 ... .. ./ . _, ) Est, g. p. l'E4at . . . . juin. 2M /a 269 75
italien 5 0/0 ept 60 D0 69 30 «1 Aïdêmi. R. ». l'Etat.canner. 201 <o 2b8 .IU

 JouUanc; janv 31 60 60 60 X,8 ï B^JJ^'im
1
 in. 270 aO 272 5.

Dette turque 5 0,0 ept 52 30 52 t 0 -g Gkarentes. ......... id. 'f . . 2aa
Crédit foncier d'Autriche.... ept 880 . 8__ • % f Vendée.... ..... ... id. 230 ou 2,8 /

b\-.Q fr iouiss. janvier... 31 880 . 8aa .. 5I Romains..... iniuet. •• -• la» •.
Crédit mob espagnol ept 4 17 50 .... g Sarag-W ....,' id. I8S0O 188 7a

5(*0 fr. i. janvier 31 415 . 415 «| Pampemne avril -. • -.-
Autrichiens.. ept 7t6 25 760 ..| _î| Nsrf de.^spsgne. . set. 181 •• 1P3 ..

500 fr. jouiss. janv 31 767 50 762 50 _ rev. var. oet.71 il? •• H8 • • .
Autrichiens nouveaux 31 J î Portugais janvier 199 >• 199 .-

500 f. 20o f. p. j. janvier, ept EMU, int. 4a fr. r. à 500 fr...
, Sud-Autrichien-Lombard . . . ept 425.. .. • Gaz parisien, int. 25 fr. ....... . 420 ; 422 50

500 fr. jouiss. nov 31 426 25 427 50 Transauant., int. -25 fr. 5S0 î J 3H3 7o ;
; Nord de l'Espagne ept 86 25 86 25] Sueî, int. 25 fr. r. à 500 tr. .. . î 4-; 0 417 5"

500 fr. — J. janv. 1865.. 31 • • Tabacs d'Italie, int. 27 tr 50.. .. F 481 25 481 25
Romains. —J. oct. 1865 31 93 75 93 25^ Fo cier suisse 5 00. . .. .......) ,. ..1 ...
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BOURSE DE LYOM — Mercredi 23 Juillet (de îî h. â midi i/2;. II

 v P' Cours Plu6hau«|Plus bas D' cour. |

| o/O .......... 56 10 ,, . ! ... eafg | Ville de Lyon 1854-58.... 925 .. j
; ^ Coupures . . 56 40

 Q 1U
 • ••

 a bu • " Lyon...,..., .... .| Ville de Lyon 1859...... 720. g
pOTt„_r d 25 ,.. . j d) .. .. Guillotière. i Ville de Lyon 1865-67.. . . 450 .. g

: roiwvz _ , Trois villes du Midi ...... . ... ,.| Ville de Lyon 1870 ...  470. 1
g 0/0 iib. 1871. .... . . ,, ..) ... ... Saint-Etienne....  . ,| Ville de Lyon 1871 ., II
3 Coupurea.;.. 90 90 .'„ . '.. d 50 ... ït^Z'." """"""" ' "'• "I .^i e ^ Lyon 1872.' n. iib'.: 436 .j1 d 2o • Florence.................. ... .J Ville de Lyon 1872. Lib.. . .....il

; r 0/8 Emp. 1872 ... . 9150 9152 9145 9145 Dijon ......... .......... ... ...I Département du Rhône..,.  . .1
^Coupures... 9150 d 10 .. . - d 25 Bayosoe................. ..... ViÛe d« Paris 1865 , 445 ..j|v * "( larara ... ..! Ville de Pans 1869....,,.. 2a6 .. Il
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Ob.Trfia.60/0 515.. ... __ ,„,, „ DuPuy. ................. I Rhône-et-Loire 3 0/0....i I

 ____£_5 d l0 -"©stcleries S Paris à Orléans 3 0/0.. .... . . ;i
__ .;,-,u—. .,,,- .. Pond.etForg deTerre-Noi. | Paris-Lyon-Méd. 1. janvier 272 . 'I
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- 250^T '• "^5 "dio ;;:;; H- P., For. et Aciéries de la j 0^.^^.^:::^: '.". '.'.'î
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1 .. .. d 5 ... .. d 10 .... _, W. nouv.... 1 _. Bons 160 p. .. .... 462 50 1
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*- *: J5 ! dlO "" ' 3--F. de Givors... ,....; ... I- - .1876- I
«aris-Lvon-Mé 863.. fr. . '.'.'-.' *oénes deflaint-Btienn*. ... ,.|~ ™ 'r! 1877 et 1878 '"".'. I

• ; s . d 10 r, , , M**"®» f Lombards 3 0/0... „ 25».

Société Aatrieb. 761. 76 S . 766 . 765 765. g Montr_L__«î' !"* '"'"" !IQ d nwB'- 5°Î."_:"-'V
do ... d 10 ... ueMontrambert.......... 549 aOj Cnemms de fer Romains.. . 158 50 1

- «mwiift, Uebaint-Etienne......... 349 ? Saragosse . . , ion 1
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: -ombardB-Vôait • - . 427 .. .". . Bocbe-la-M. et Firmmy. . , 1500 .*•*-• - revenu varia . . ..il
d 5 .'. .. d 10 n „ »*»«««• I Portugaises,.... il

«obffi«__p*_ , .... PeFrance ......,.»,,,... .... ,.| Ruede Lyon 1856... ...... 505 . I
d5 -î 10 -omptou Lvonnais..,.,... ... ..i Rue de Lyon 1862 .... .... 1

OanalSnw 447.. W 12 446 87 446 8. Oe Crédit Lyonnais ... ,. ... ..I Terre-Noire 5 0/0....... , ... ..il
ii 451 4 û 10 Comptoir a'esc. CoJJet et G». ... .j Terre-Noire 6 0/0 g

}êtê#ati„Eî...,. ... . 427 Soc. Lyonnaise de dépôts et | Firminy ,;.'. .. |
di, "< "$ 40 ' ' ' comptes courants, 125 fr.p. 555 ..I Fonderies de l'Hormo 5 0 '0 ... .. I

' Crédit foncier 8uisse .1 Fonderies de l'Horme 3 0 0 .'. . |

PR1MB6 POUR LA UsjUlliÂTloN PKUCHAINK Heuoif. 0rédit fonC!er d'Autriche. .,, . .1 Gonunentry 3 0/0.. ... . ... .1
 —"-_»«_=«_-_— _____________ »_«L»_.. Battîasaa I Fonrcnambault, 2» s ... I

| 0,0 .'.-.; d 101 d 251 d 50 dl "^
e
™*~*" Goœp. générale de navigat. ... . ,|j Fonderies du CreusoS , ,.. . .,. .. £

» " " ;-| •• ••] .. ... .. Comp. des Grappins ... . ... -J Aciéries de la Marine.. ... ... ,. Ii !
*" \kW " aU • " ' I " "• '* -•• • Comp. de navigation mixte. .... ..| Heruè-Bockum, ... ...... 245 .. || J

- .872..-.. ... ..j . .. 1 92 25 , Uomp. de Bateaux-Omnib. ... . .1 Comp. générale des Eaux . 265 . g <
.. aa *" '•[ ' - ! •• - •• - ... ®iwer»©s I Comp. gén. des Eaux 5 0 ;0 ,.. - fi ,

IWien.... .... -... "Â-î-S ',  •" *' •••-•• OM&iMtt.v......*.., ....... .. . g Gaz de Lyon 60/0.. ..... .., .. 1 '
,h . Trfw " - i d •• ' '• S^e Lyon .....; 500 .. Gaz de Lyon 50 0.. I

S_^V_rXïî_; i "" "i  * «ue de la Bourse i Domania.e (Autriche). .. .. -• 1
Uédit Mobi^.. ..... .- ,._ _ u, m? générale des Eaux.. 365 . .f Brnprans Ottoman 1865 365 50 1

..C, Â ''""I " " '**'* •* " •• • ^mmbus de Lyon, 90 p I -5 _ iS§9g.c. 334.(1
Gh.fer Orieaas i , ., ... .. ... . Dombes et Sud-Est, 250 p g _ Honduras 46 .g
-aris-Lyon-Med ..,..[.-.. Comp. des Abattoirs ....
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Les Slaîres continuant, à manquer, les cour» 1
s'affaiblissent de- nouveau. Le awrehé est donc
laissé à lui-même, et si l'on veut tenter uu m»u" Jr
veinent de reprise en liquidation , 011 s'y prendra 1 [ (
uupeu plus taid, on a amplement le tein.s Pour
cela. ! ,

Ni le 3 0/0, ni le 5 0/0 libéré n'ont été cotés en '
liquidation. Le 5 0/0 1872 n'avait qu un marche e
fort restreint de 9t. 52 1/2 à 91.45. C'est à peine j 
si les- primes dont 0 50 au 31 août ont 3té cotées, -
Pour les autres eclieau.es, il ne s'en est pas traite- j
Ou ne peut pas faire moins qu'on ne fait en CD , û
moment, et ceux qui n'out pas pris de vacances en
18H et en 1872, à cause des. emprunts émis, se __
rattrapent maintenant. .. j

Prenons doi.c patience et attendons que public
et agents reviennent des eaux ou de la cnmpa-'ne' i

Le 5 0/0 italien est coté 6U.30 et 60.32 tft- Jus" 1
qu'à présent, on a ern que le trésor italien p 'ur'
rait emprunter en 1873 pour rembourser la ofa* i
que nationale, on comprend maintenant 1ue.i,°î i fi
ne pourra riwn faire, avant le printemps de l,f •'• ' v
Le 5 0/0 italien n'a donc pas fini de se trauiei 1 ^
dans l«s cours actuels. u.

Les valeurs allemandes étaient mieux tenues a,
jourdhui, l'Autrichien de 766 à 765, le Lombaru ,
à 427.50. ,, à

L'action da Sue<î était lourde de 448.12 V'
446.17 1/2, la délégation à 427.50. . . n<i,\

Le Mobilier est immobile à 380, le Crédit 1}'°"
nais est faible à 6 0. Le marché des valeurs 10^
les conserve une certaine animation. Les Baux
lent 365 et la Compagnie de la rue de Lyon r

monte à 500. , , q , u
Les forges sont fermes, Terrenoire a 4dl ' '

Creusot à 865, Petin-Gaudet à 527, Fourcùa^
bault à 600. . ea

Les actions de« mines restent égaleme.n

grande faveur. On demande la Loire a ° '
Moutrambert à 549 50, St-Etienne à 34^, i)"CL[.
la-Moli«re et Firminy à 1 Oi1, Rive-de-&ier e" 1
un peu plus lourd de 162.50 à 161. . te et

Les actions de la Société lyonnaise de depo - ^
comptes courants, rares et demandées, font ot t
puis 555. t;oDS ê

La tendance à la hausse que les ebllSa
 àe I |,

françaises moutrent depuis le commerice m|J
 g_ :| |

ce mois, s'accentue enfin. Décidément l'argeB 1
vient aux obligations.

Or, 4 à 5 0/00. n
Londres, .25.47 1/2 à 25.53.
Berlin, 372 3/4 à 373 1/4. k
Vienne, 221 a 222.
Francfort, 212 1/2 à 213.
Suisse, 1/8 à 1/2 0/0 prime.
Italie, 12 1/2 à 12 3/4 0/0 perte. ^^
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